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le gure. Mais la déclaration de 
netz nous concerne, nous. Il y a 
“dans un Parti communiste oc- 
atal, un responsable pour can- 
er que l'exercice de Hbertés syn- 
le droit de grève, la possibilité 
les ouvriers de désigner leurs 
sentants et de s’organiser 
ent, constituent un danger de 
civile. Aïnsi, pOur un com- 
iste”français, l’activité syndicale 
ns'un pays socialiste, c’est La guerre à 
endémique. 





ant que je sache, Maxime 
metz est le porte-parole d’un parti 
Rest au gouvernement. Je ne crois 
qu'on puisse se dispenser de poser 
ialistes la question . « Qu'est-ce 





e occidentale. 
B dissolution de tous les 



































i 


ee = 


ENT Ma 


que c'est pour vous de gouverner avec 
des gens qui pensent de cette façon ? 
Queile politique commune est passible 
dans ces conditions ? 

Îl ne faut pas que le gouvernement 

s’imagine que c'est un mauvais 
moment à passer, ct que dans quelques 
mois tout sera rentré dans l’ordre. La 
question polonaise est ouverte, le 
restera longtemps. Et régulièrement, il 
se trouvera cenfronté à la question de 
définir sa politique pour ou contre les 
oppressions en Pologne. Ii n’y aura pas 
de neutralité possible. 
LIBÉRATION. — Les Polousis qne 
vous avez rencontrés au cours de ce 
voyage vous ont-ils précisé quelle for- 
me de soutien ils attendaient des pays 
occidentaux ? 

M.F. — Nous leur avons souvent 
posé la question. L'aide humanitaire 
— vêtements, médicaments, 
nourriture — à certainement été 
précieuse, mais il ne faut pas s’imaginer 
que la Pologne est un pays qui bascule 
dans la farine. La situation n’y est pas 
«africaine ». Ce qu'ils nous ont 
demandé le plus souvent ? « Parlez dr 
la Pologne, parlez-en sans cesse ». La 
stratégie du gouvernement polonais 
n'est que le premier volet d'un dyp- 
tique, le second sera sans doute la levée 
de l'état de siège — levée qui sera 
d'autant moins risquée que la 
gisiation anti-syndicale sera plus 
rigoureuse, Par la levée de l’état de 
siège, les autorités polonaises espèrent 
regagner leur « honorabilité » inter- 
nationale, Si bien que fes choses 
pourront, en apparence, Être « comme 
avant ». Il pourra bien y avoir « nor- 
malisation », comme on dit. Mais la 
normalisation, c'est le régime de F'op- 
pression «normale » dans un pays 
socialiste ; ce n’est aucunement l'ac- 
ceptation, l'adhésion, Ia passivité de la 


de Solidarité: le boycott des synticats 


| déclaration intégrale de la commission nationale provisoire (TKK) de Soli- 
Pidirection clandestine), datée du 9 octobre et parvenue dimanche à la 


Solidarité ne peut être dissous que par 
le volonté de ses. membres. Notre 
organisation existe et POUrsuivrA ses 
activités pour créer une république, 
autogéréc. 

La commission. provisoire de 
coordination de Solidarité appelle tous 
lès membres du syndicat, tous les 
travailleurs et tous les syndicats à 
boycotter les nouveaux syndicats de 
façade. Le fait de ne pas adhérer à ces 
syndicats sera un genre de referendum 
national par lequel la nation 5e 
prononcera - contre la politique de 
répression, contre l’asservissement du 
peuple, contre l'approfondissement de 
la misère sociale, contre 37 ans d'une 

- politique sociale el économique 
catastrophique. 
Ne pas boycotter les nouveaux 


D syndicats équivaudrait à une trahison 


des idéaux du mouvement syndical 
indépendant. Ce referendum sera le 
premier dans les annales de la Pologne 


_ 


LA 
. populaire et les gouvernants ne seront 


pas cn mesure d'en falsifier les 


résultats. A 

Que le 10 novembre, date du 2ème 
anniversaire de l'enregistrement de 
Solidarité soit une journée de 
protestation. Nous lançons un appel à 
tous les travailleurs, indépendamment de 
leur affiliation syndicalé, à protester 


… massivement À l'échelle nationale 


RE 


; lier t de passer une semaine en Pologne. Dans une interview à 
demande qu’on n'accepte pas comme une fatalité la situation 
de l’Est. 


" 


population. L'expérience des années 
passées est ineffaçable : ellé continuera 
à former et À soutenit toute une 
« morale» des comportements in- 
dividuels et collectifs. De ce point de 
vue; la multiplication dés contacts entre 
les Polonais et l'extérieur, est vitale. Ils 
ont besoin qu’on sache ce-qu'ils sont, 
ce qu'ils pensent, ce ow’ils font, 

l'Europe occidentale n'a jamais ac- 
cepté de regarder en face, depuis 35 
ans, le problème de l’Europe et du par- 
tage qui la déchire. L'unité économique 
de ‘l'Euro de l'Ouest, son indépen- 
dance politique, on en a bsaucoup 
parlé et on a beaucoup fait à ce sujet. 
Mais enfin, l'Europe est partagée par 
une ligne qui n’est pas imaginaire du 
tout. Une bonne moitié de l'Europe vit 
dans un état d'exception, dans une op- 
pression politique, économique, 
idéologique qui à rarement eu son 
équivalent dans l'histoire, et nous ac 
ceptons cela comme un destin. On va 
même jusqu'à nous faire croire que des 
accords intangibles ont fixé à jamais cet 
état de choses. Ne plus pouvoir penser 
dans un avenir historique un état de 
choses politiques, c'est en cela que con- 
siste l'abandon que les Polonaîs nous 
reprochent. 

Nous ivons pas dans: le même 
temps qi Is De peuvent penser 
aux transformations politiques que 
dans la forme d’une histoire à long 
terre. Ils nous demandent d'essayer de 
pensér, nous aussi, et avec eux, celle 
histoire. Je me souviens du demi 
sourire triste d lonais me disant 
« Bien shr, nous sommes optimistes l'I! 
n’y a pas d'empire qui ne s'effondre 
après plusieurs siècles ». 

Propos recuelilis par 
Ancette LEVY-WILLARD 
Didier ERIBON 
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contre Ja violation de la loi et la misère. 

Le 10 novembre, nous déclencherons 
uné grève de protestation de quatre 
heures à partir de 10 heures du matin. 
La grève doit être organisée de façon à 
ce que ses leaders soient inconnus. 
Dans toutes les entreprises, dans tous 
les'ateliers et dans toutes les sections, il 
est nécessaire de mettre sur pied un 
comité secret pour la préparation de la 
protestation du 10 novembre. Le 
déroulement de: cetté protestation 
tracera la voie de la stratégie future du 
syndical. 

« Solidarité est et Sera, que cela 
plaise ou non - Lech W/alesa au Îer 
congrès national de Solidarité ». 

Signé :- la commission provisoire de 
coordination.- Zbigniew Bujak  (ré- 


gion de Varsovie}, Bogdan-Lis (région. ‘ 


de ‘Gdansk), Wladysiaw maraex 
(région de Cracovie), Piotr Bednorz 
(région de Wroclaw), 

Dans un document’séparé qui porte 
la même date et les mêmes signatures, 
la TKK demande aux mernbres de 
Solidarité de, verser 300 :zlotys au 
« fonds d'aide-en faveur de ceux qui 
ont été privés de travail », 

Lés versements, précise le document, 
doivent être effectués aux adresses 
habituelles où l’on accorde une aide à 
ceux qui sont victimes de tracsseries ct 
de répression, d ARE 
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’interdiction formelle de 
Solidarité par la Dlte 


| polonaise, piteusement masquée 


derrière le vote d’une nouvelle 
loi syndicale, marque un tournant 
plus important que risque de ne le 
laisser penser ici l'impression 
confuse que le syndicat de Lech 
Walesa est hors Ia loi depuis bientôt 
un an. Non, jusqu'ici, Solidarité 
était seulement « suspendue » et ses 
dirigeants emprisonnés étaient 
seulement « infernés ». Ces 
différences sémantiques un peu 
dérisoires témoignaient au moins 
d’une chose : la volonté affichée 
des auteurs du coup de force du 13 
décembre de « rétablir l’ordre » 
sans revenir sur les « conquêtes » 
des grèves d’août 1980. Solidarité 
devrait se réformer, et séparer le 
bon grain de l’ivraie en se séparant 
de ses extrémistes. Au point que 
certains, à l’ouest; prompts à 
nourrir des illusions sur le caractère 
« Hbéral » des inteutions de la junte 
polonaise, n’hésitèrent pas à nous 
enjoindre de garder raison. Ce 
discours irréaliste pour quiconque 
connaît un peu la Pologne ne fit 
pas long feu. La résistance passive 
et multiforme des Polonais puis les 
manifestations de plus en plus 
massives de mai et d’août dernier 
sanctionnèrent l’échec politique des 
militaires. Le 31 août, 66 villes de 
Pologne étaient le théâtre de 
manifestations : plus qu’il n'y en 
eut jamais avant le 13 décembre. 
Les dignes mises en place avec l’état 
de guerre ne suffisaient plus. Sans 
doute les dirigeants polonais se sont 
ils convalueus ce jour là qu'il fallait 
encore bétonner, s'ils ne voulaiènt 
pas, à terme, être emportés parce 
flot. 


























Constat d’impuissance et signe de 
peur, cette interdiction est un 
tournant inquiétant que certains 
dirigeants de Solidarité n’ont pas 
tort de considérer comme 
annonciateur de journées noires 
pour la Pologne. On voit mal'en 
effet comme le vote d’une.loi: "1 
pourrait réussir là où l’arme de 
l’intimidation a échoué jusque Hà. 
En se décidant à imterdire Le 
formellement Solidarité;-les De 
dirigeants polonais ne mettent pas 
seulement fin à une.illusion, ils 
indiquent du même COuP'pOur ir 
première fois, leur disponibilité à 
user de la manière forte, puisqu'ils 
ne peuvent pas ignorer que le pays 
réel va continuer à s’opposer au 
pays Kgal. | 
Le gachis est général. Sur le plan 
économique, le seul succès de Ia 
militarisation de la Pologne, après 
un an d'état de guerre, est 
l'augmentation de la production 
charbonnière. Sur le plan politique, 
les militaires se trouvent devant une 
équation dont les termes se sont 
encore aggravés : en suspendant 
Solidarité puis en l'interdisant, ils 
ont jeté, hors la loi, parfois dans 1a”} 
clandestinité, les seuls interlocuteurs 
disponibles, les seules forces vives 
de la Pologne, pour se retrouver 
aujourd’hui aussi impuissants que 
leurs prédécesseurs, mais de 


‘sürcroît dramatiquement seuls. Les 2 


manifestations que la Pologne 
pourrait connaître dans les semaines 
qui viennent risquent ainsi de 
conduire à des affrontements 
sanglants comme la Pologne en 
avait périodiquement connu, avant” 
ue cette-révolte brute ne 
s'organise, justement, dans à 
Solidarité. ne 

















a des huit mois d'état de guerre 
CE que la lutte pour nos. ra 









O,ellés portent atteinte aux intérêts fon- 
ux de la société. Sous la couverture de 
e guerre, les autorités liquident l'indépen- 
- dance de l'organisation acquise après août 80, et 
la Diète (äla botte du pouvoir) a voté les lois qui 
repris Ce que nous avions conquis dans la 
sriode d'avant décembre. La société a été pri- 
vée dela possibilité d'une activité indépendante 
ét d'une participation active à la vie politique. Les 
autorités tendent à créer un ordre  politico- 
“juridique qui interdirait toute activité sociale. Tou- 
tes les décisions et toutes les promesses du pour 
voir ne visent qu'à gagner du temps. Le pouvoir 
espère que la société, fatiguée par la lutte pour sa 
"subsistance et privée de toute perspective, se 
. résignera à la perte de son identité. 
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0 La Commission Provisaire de Coordination part du 
principe que Saule l'entente saciale permettra à la 
Pologne de trouver une issue à la crise actuelle. 
Les propositions pour cétte entente ont été dépo- 
sées par le Syndicat, l'Eglise et les différents 
groupes sociaux. Nous nous sommes trouvés 
devantun mur de silence. Le pouvoir exige uni- 
quement la paix sociale, c'est-à-dire de l'obéis- 
sancget du travail. Du travail dans des conditions 
de gäspillage et d'exploitation. 


IL. Notre but est l'édification d'une société auto- 
gérée, une République Autogérée, conformé- 
ment au programme adopté par le Premier Con- 
crès National de SOLIDARNOSC. Dans la situa- 
tion actuelle, nous pouvons atteindre cet objectif 
üniquement par le mouvement de la société clan 
d destine. 
La Commission Provisoire de Coordination 
nappelle à l'organisetion. d'un, mouvement. général 
de résistance et à la création d'une société clan- 
oestine. Ce mouvement devra prendre en charge 
les divers domaines de la vie et des activités 
sociales, il devra concerner tous les groupes et 
tous les milieux, les villes et les campagnes. C'est 
larccondition fondamentaie de sa force, car cela 
empéchera le pouvoir de créer ef de renforcer les 
divisions génératrices d'antagonismes sociaux. 
Le mouvement clandestin de résistance doit affai- 
blirle Sentiment de solitude de l'individu. I! doit for- 
merles gens pour des actions collectives, renfor- 
cerlaconscisence que c'est par l'autogestion sau- 
lemerf et notre propre initiative que nous pouvons 








$7 
: "Carte des adhérenis 
à Solidarité 
en milliers d'individus) 







ÿ * atteindre. rs but. Fa devons montrer: à la 

ATEN société la. force qui réside en elle-même. 
ee ne nl 

a}. s'opposer à l'action des autorités visant à la 
désintégration de la société, 


La Scieh clandestine devra avant tout: 


b) former l'aptitude à l'auto-organisation et à 
l'autodéfense, 

c) élever le niveau de la culture politique et prépa 
rer ja société à vivre dans une Pologne démocrati- 
que. 


IV. Le mouvement de la société clandestine est 
constitué dé groupés organisés dans ie cadre des 
structures des entreprises et des mileux profes- 
Sionnels, sur les lieux d'habitation ou dans les cer- 
cles d'amis. Le caractère, le champ ou les formes 
d'activité de chaque groupe sont fonction de leurs 
possibilités. 


V. Il faut accorder une attention toute particu- 
lière à a jeunesse. C'est sur elle, de par sa nature 
la plus dévouée et refusant les compromis, que 
repose et reposera tout le poids de l'organisation 
des diverses formes de résistance. La participa- 
tion massive de la jeunesse au mouvement de la 
société clandestine sera la garantie de notre vic- 
toire. 


VI. Chaque membre du groupe doit trouver une 
possibilité d'action dans le cadre de la société 
clandestine. Tous ceux qui acceptent notre pro- 
gramme doivent pouvoir y trouver leur place. 
Dans le mouvement de la société clandestine, il 
n'y a pas de chose petite ou grande, ce qui 
compte c'est l& somme des attitudes et des 
actions qui témoignent en faveur d'une pensée 
indépendante, d'une aptitude au travall d'organi- 
sation, de la volonté d'aider las personnes dans le 
besoin. L'important c'est d'être rigoureux, obstiné 
et courageux dans la lutte, lorsque celle-ci s'impo- 
sera. 


VII. Voici les orientations essentielles que nous 
proposons pour l'action dans le mouvement de la 


_société clandestine: a) l'organisation d'actions 


d'entraide pour jes personnes victimes des 
répressions, pour les personnes licenciées, pour 
les personnes se trouvant dans le besoin, les 
malades, pour tous ceux qui ont besoin d'aide 
matérielle ou morale, b} l'organisation d'un circuit 
indépendant de l'information: l'édition, l'imprime- 
rie, le colportage, la diffusion de tracts, les activi- 
tés visant à démasquer. fes objectifs de ls propa- 
gande du pouvoir, c) l'organisation de l'engéigne- 
ment et de l'éducation autodidacte: éducation 
indépendante et mouvement scientifique indé- 
pendant, cours de formation, universités ouvriè- 
res et populaires, clubs de discussion, publica- 
tions destinées à la formation et à l'éducation, k 
formation d'organisateurs et d'animateurs du 
mouvement, bibliothèques, bourses et subsides 
accordés aux étudiants, enseignants et créa- 
teurs, création de fondations sociales, d) l'organi- 
sation d'actions témoignant de l'existence d'une 
résistance sociale: les commémorations, les aff 
ches, les tracts, la participation aux manifesta- 
bons organisées par les unions régionales ou la 



























Commission provisoire de coordination, e) l'orga- 
nisation des activités économiques (coopératives, 
ateliers artisanaux), la participation aux processus - 
économiques. 


VII. La société clandestine combat les organisa- 
tons créées par le pouvoir pour affirmer ‘son 
image de marque, elle organise le boycott des 
médias de propagande officiells, les réunions, les 
discussions et les autres activités présentantun 
caractère politique ou de propagande, elle 
s'oppose aux attitudes collaborationnistes" La 
société clandestine œuvre por le bien dela cul: 
ture nationale tout en s'opposant aux tendances 
du pouvoir qui en fait un usage unilatéral et instru: 
mental. Une responsabilité particulière incombe 
aux milieux littéraires, aux journalistes et milieux 
scientifiques. La limite à laquelle commencent la 
collaboration et l'activité contraire à l'intérêt natio- 
nal doit étra déterminée par le code moral de cha: 
que milleu. 


IX. La société clandestine doit créer, par les 
pressions exercées sur le pouvoir, des conditions 
favorisant l'entente sociale: en même temps, la 
société clandestine doit progressivement. con: 


quérir des positions qui lui permettront:-d'élargir 


ses droits sociaux et politiques, 


X. Le mouvement de la société clandéstine 
devra être décentralisé. Toutes les instances du 
syndicat doivent, par léurs activités, inspiréret 
organiser la société clandestine. Les fonctions de 
consultation et de coordination sont exercées 


GREVE GENERALE? 


«ll faut savoir ce qu'on veut étil faut avoir un sens 
des réalités. Malheureusement, la thèse sur la 
nécessité de la grève générale, qui contraingrait 
immédiatement le pouvoir au compromis où-qui 
dans les 2-3'jours mènerait au renversement et 
au changement de pouvoir, n'a rien à Voir. avec l& 
réalité. Nous devons cfaindre le mythe du «grand 
coup» et du «contrat social», nous débarasser. de 
l'illusion que l'on peut répéter Août *980'et.d'un 
seul coup forcer le pouvoir à signer ün nouvel 
accord. Il suffit de se rendre compte que même 
une grève générale bien préparée, menée en 
même temps qu'une défense active des entrépri: 
ses ne pourra pas changer profondément ce qui 
s'est passé le 13 décembre. Il y aura seulement 
plus de victimes, la ZOMO aura plus de travail à 
faire. L'armée participerait. probablemént ‘aux 
combats. Si l'armée craque, elle sera appuyée: 
fut-ce dicrètement, par les alliés. 


Le gouvernement ne peut pas céder sous la con: 
trainte, car cela Saperait le prestige et la position 
d'un pouvoir communiste et l'unité d'un bloc/tout 
entier. Dés milliers de victimes, des pertes s'éle- 
vant à des miliards de ‘zlotys, la rupture avec! 
l'Occident, la misère mêlée à la terreur - tout cela: 
est prévu et entre dans les calculs. C'est pour 
cette raison que la grève générale ne peut'étre” 
gagnés, même avec l'appul de la majorité des 
entreprises (ce qui n'est pas sûr). La grévene 
nous aiderait pas non plus au moment d'unerenñ- 
contre entre Reagan et Brejnev. Elle serait proba”. 


blement un moyen de pression utile aux'Améri Fe 
‘ cains et elle causerait beaucoup de problèmes 


aux Russes mais elle n sonne pas les chan- 
ces de concessions pour la Pologne, : x rs 


D'ailleurs, une confrontation dure peut être at 
due par une partie du pouvoir, elle peut être L 
et RÉ pe re ét gagner 


. Xl. Selon nous, lémc 


conformément aux intér 


meer luttera po 
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tions ‘ét des instructio 
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destine constituera Un fe 
influant sur l'évolution de VE 


une pression incessante sure! 
çant d'un isolementitotallétiiot 
tre que seule-la voie des ‘acco 


indépendant. Le mouv 


des victimes. 
misère pour qu' 











































































































































cn les Lo res et les 
4 badions encore en février 
us qu'un immense champ de 








cs des AUS tu arrives en plein 
lessus des nuages, t'as l'impression de 









us regarder l'eau couler sans menace. 





ère impression: découragement.. à quoi 
ù is sont trop forts, ils ont du fric, des armes, 
À | des hélicoptères, des assurances, des psycholo- 
: es, des primes de risque, des mouchards, des 








Daysagistes qui intègrent «harmonieusement: les 
i ntrales dans les sites et des ingénieurs qui cal- 

niies trajectoires des dernières grenades 
es ou lacrymos. Nous on n'est que nous, à 
se voir et à agir après les heures de boulot, à se 
: air tard en sachant toujours pas comment 
les affiches, qui va tirer le tract, et pourquoi 
autres sont pas Venus. Dites, vous connaissez 
















ème impression: colère. Bien sûr, la vieille 
>. contre EDF, CRS, CGT, Framatome el 





ta colère contre ceux qui ont fait semblant 
soutenir: les socialos français d’abord, 


Le impuissance, ‘les lee belges 
s-prêts à se désolidariser en cas de coup 
pas effaroucher l'électeur peureux. Et 


14 ‘en ‘France, était Es 
ci rythme là, ED. F. -Intercom 


par d'anciens CRS réconvertis 
rappeleront l'ambiance de ces 


-Dravelines, Chinon, Nogenit 

e, Braud Saint Louis, Cattenom, 

Paluel, Doel, Tihange.… Lean 
antes Eee d'échecs. À 


ions u toute oppo- 
8 les premiers terras- 


les gens, c'est trop facile d'être docile et de faire 
semblant d'être bête pour ne rien voir et rien 
entendre. Si on les méprise pas les gens, on les 
engueule. Tous ceux qui étaient au courant et qui 
n'ont rien fait. Dis, c'est bientôt fini ce blues? 


Troisième impression: Le problème du mouve- 
ment antinucléaire, ça a toujours été de fonction- 
ner par à-coups: l'enthousiasme contre Malville, le 
creux après, et puis de nouveau l'enthousiasme 
pour Plogoff et puis de nouveau les bras qui tom- 
bent. Justement avec des périodes de construc- 
tion d'un espoir souvent bourré d'illusions et 
d'auto-proclamation et puis la bulle qui crève et 
les petits morceaux de volonté à ramasser un peu 
partout. Alors ce qu'il faut, c'est une capacité de 
résistance permanente peut-être moins spectacu- 
laire mais qui tient et qui dure. Ce ne sont pas les 
enjeux qui manquent. Par exemple, Vous savez ou 
pas que toutes les autorisations, les permis de 
bâtir, les consultations des élus pour Chooz Il ne 
sont délivrées que pour une centrale. Or, l'affiche 
à l'ouverture du chantier signale déjà la construc- 
tion de quatre centrales. Dangereux écart, où il 
faut mettre un coin. Dénoncer toutes les illégali- 
tés, monnaie courante aujourd'hui à Chooz. De 
toùtes façons la première centrale de Chooz Il, 
elle est pas encore construite. 


Dernière impression: Tiens, salut, ça va, t'es venu 
à Chooz? La semaine dernière, une grue pour le 
chantier a brûlé à Rethel sur un parking, 80 mil- 
lions belges de dégâts, on sait pas qui a fait le 
coup, mais c'est du travail. Et hier un bull à Givet 
qui crame, en plein jour. Les flics n'osent même 
plus dire que c'est des attentats, ça pourrait se 
propager. ‘À Vireux, ils veulent construire des 
HLM pour les mecs des chantiers, et ceux de ia 
Chiers n'ont pas l'air d'accord. Les types des 
chantiers, ils sont tous recrutés par la CGT, ils 
viennent des quatre coins de la France, ça va être 
la dictature CGT, ici, on n'avait pas tort avec nos 
badges «Solidarnosc». Pourtant, c'est des 
ouvriers comme nous. Pour fin septembre, c'est 
vrai qu'on s'y est pris un peu tard, on a seulement 
reçu les affiches hier, mais pour fin octobre il faut 
s'y prendre à temps et préparer quelque chose 
de grandiose! Tiens, à propos, vous avez des 
nouvelles de Babar? Est-ce qu'il sera là pour ls 
trente octobre”? 


Michel Gilbert (Roudoudou) 


LE MOUVEMENT ANTI-NUCLEAIRE 
N'A PAS DE PROJET 


Dès l'origine, l8 mouvement anti-nucléaire a axé 
sa luttes sur les sites. Cette orientation avait un 
sens tant que le programme était embryonnaire et 
que l'objectif était d'arrêter la construction du pro- 
gramme. En stoppant les premières centrales 
c'est tout-le nucléaire qu'on bloquait. 


Ce n'est plus le cas. Aujourd'hui le gombat à 
Chooz, au Carnet ou à Golfech n'est.plus de 
même nature. Le programme est là pour une 
bonne part. || se poursuit. À la limite, on est 
opposé à la poursuite du programme nucléaire ou 
de certains de ses aspects. Le combat perd là de 
sa force en laissant de côté le nucléaire déjà en 
service. 


De fait la coordination anti-nucléaire ne tient plus 
de discours sur le nucléaire: pas d'articles de 
fond, aucune réactualisation de nos informations - 
santé, social, etc... Depuis cinq ans notre argu- 
mentation n'a pas varié d'un iota. Il s'agissait alors 
de la critique d'un projet. || est grave que nous 
n'ayons pas su l'enrichir au fur et à mesure de ja 
construction du programme. 


Le mouvement anti-nucléaire est circonscrit à 
quelques sites, at à quelques comités dont la prin- 
cipale activité es d'ailleurs le soutien aux sites. 
Ceux-ci. crèvent. 

a‘un manque de môbilisation, de leur marginalisa- 
tion. Le nuciéaire apparaît aux yeux des sympathi- 
gants anti-nucléaires comme un fait accompli. 


On a pleuré après le débat démocratique, mais on 
n'a pas été capable d'en impulser un, d'être à 


_ l'offensive sur cette question, de montrer que la 


lutte anti-nucléaire, contre l'ensemble du pro- 
gramme nucléaire, garde gon sens: ce n'est qu'à 
- cette condition qu'on peut espérer mobiliser, et 
lé aussi mobiliser autour des sites. 


UNE MAIN DE FER 


: DANS UN GANT DE VELOURS 


E.D.F. vintercom, et les pouvoirs, de droite ou de 
gauche, pourraient installer des centrales à tous 
les coins de rue, que toute notre opposition au 
nucléaire resterait intacte. En projet, en construc- 
tion ou en service, celui-ci reste un danger insou- 
tenable, un outil de la prolifération nucléaire mili- 
taire, «un pari risqué», couteux et inutile. Nous 
avons perdu incontestablement la première 
bataille, il nous appartient de nous donner les 
moyens de gagner la guerre. 

Ces moyens consistent essentiellement à nous 
doter d'un projet alternatif au nucléaire, à répon- 
dre d'une manière coordonnée à la propagande 
du pouvoir et de ses alliés et à élaborer une stra- 
tégie nationale de lutte contre le nucléaire. 


STRATEGIE 

1. Renforcer le mouvement anti-nuciéaire par une 
politique, des moyens et des initiatives qui lui 
soient propres. 


2. Sortir de l'isolement en procédant à des allian: 
ces ponctuelles sur des points précis avec des 
forces pas forcément : antinucléaires. où ne vou- 
lant pas se battre sur ce terraiñ. Par ses implica- 
tions multiples, le nucléaire et la lutte qu'il engen- 
dre doit nous permettre d'élargir notre champ 
d'action et de prendre des initiatives qui débor- 
dent notre audience, 


RENFORCER LE MOUVEMENT 


À la différence d'autres mouvements que nous 
aurons l'amabillté de ne pas citer, ls mouvement 
anti-nucléaire ne s'est pas décomposé dans un 
.opportunisme débridé. Mêrne si cela s'est parfois 


L 


Le re d'une dose de sectarisme, in'e ; 





cèdé sur rien ét a démontré ces derniers mois sa 
détermination. Cela lui a sans doute permis de 
passer une phase difficile sans entamer l'avenir Il 
est évident pour nous que si le chemin quinous 
reste à parcourir est long et nous demande de 
regarder les choses en face et la réalité des rap- 
ports de force, il n'en est pas moins que l'objectif 
reste le même: l'arrêt du nucléaire, qu'il soit en 
construction ou en service. 


Tant que le nucléaire était à l'état de proiet,1le 
mouvement anti-nucléaire pouvait se contenter 
d'alternatives vagues et douces, et après toutiil 
en était à ses balbutiements lui aussi. Le drame 
c'est qu'il en est resté là à la différence de son 
alter ego, et que d'autre part quand plus du tiers. 
de l'électricité produite est d'origne nucléaire les 
exigences deviennent plus dures. Elles nous met: 
tent en demeure de proposer une altarnaätive: 


Paradoxalement, on pourrait dire que notre situa> 
tion n'a rien de désespéré. Qu'elle soit de draite- 
Thatcher, Reagan, Giscard-Barre, Martens-Gol-- 
ou de gauche - Schmidt, Mitterand - les politiques 
de sortie de crise n'ont pas fait prauve de leur effi: 
cacité. Les projets éculés de la gauche au pouvoir 
et son alignement progressif sur les thèses'de 
l'austérité et de l'effort tendraient à nous confor- 
ter dans l'idée qu'il n'y a d'autre alternative que 
globale, profonde et radicale. Le choix du 
nucléaire par ce pouvoir n'est pes isolé du reste 
de sa politique. En clair, il ne peut y avoir de véri- 


table changement avec le nucléaire, et aucune" 


politique nouvelle ne peut contourner la question | 
de l'énergie. ä 


Construire une alternative implique que le mouve- 
ment anti-nucléaire: aborde les questions pot 
ques, économiques st sociales que pose Ie" 
nucléaire, et qu'il y réponde. Choix de société par… 
le développement ‘économique qu'il po 
pose, le nucléaire doit être combattu sur ce ter: 
rain, et autrement que sous forme de slogans: Le 
refus du nucléaire n'est pas seulement basé surle h 
refus d'un type de technologie. Dès rois cé 












Cette alternative nb se construira 0as ent 
des pans sur la comète, nous, Fo 
démarche pragmatique et PRENONS 
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La rubrique ne Sera pas épaisse cette fois-ci, rapport au fait que mon pote Babar pourrit tou- 
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jours dans les gebles démocratiques et populaires polonaises. 


Je tiens cependant à rappeler, que les routes sont toujours bien dégagées, que cette année 
la campagne bettravière s'annonce exceptionnelle, que la démocratie belge a une fois de 
plus fait un bond en avant dans le cadre champêtre mais néanmoins auto-routier de la com- 
mune de Grace-Hologne. Je tiens également à féliciter mon kamarade Simonet pour l'excep- 
tionnel racisme dont il a fait preuve lors des dernières joutes électorales. Je rappelle enfin à 
Babar que le Riesling est encore, toujours au frigo./ dont actel 


RASSEMBLEMENT DE CHOMEURS 


Nous en avons assez d'entendre répéter partout : 
«Les chômeurs et les chômeuses sont un tas de 
fainéants et d'incapables tout juste bons à profiter 
des deniers publics!: Nous en avons assez 
d'entendre répéter ce mensonge énorme: «La 
crise est due aux salaires trop élevés qui ont fait 
que nos prix n'étaient plus compétitifs sur les mar- 
chéss. 


Chômeurs et Chômeuses, vous avez le droit de 
relever la tôte dans le dignité et de revendiquer 
la justice. Plus question de subir injustement 
les effets de la crise. Ce ne sont pas les ch6- 
meurs qui ont créé le chômage! 
La Vérité ? 

Les gros industriels n'ont pas vu venir les transfor- 
mations technologiques dans le monde et ont 
continué à produire dans des secteurs où l& con- 
currence devenait trop forte. Les grands finan- 
Giers ont préféré spéculer et placer leur argent à 
des taux élevés plutôt que d'investir dans l'appa- 
reil industriel pour le transfarmer. 

Chômeurs, chômeuses, vous 6étes plus de 





500.000 dans le pays: UNE ARMEE CIVILE...! 


Nous vous proposons, Madame, Monsieur, de 
vous joindre à nous pour former un formidable 
groupe de pression capable de se faire entendre 
par tous les pouvoirs: gouvernements, partis, 
patronat et syndicats. 

Ensemble nous formulerons nos exigences et 
nous dirons au pays ce que nous voulons: du tra- 
vail et un revenu décent. Et nous dirons les 
moyens à mettre en œuvre pour atteindre ce but. 
Nous avons des idées claires et de bon sens 
pour remettre la machine économique en 
route. 


Ajoutez vos idées aux nôtres! 
Venez à notre rassemblement le 13 Novembre 


1982 à t0h30 en la salle de réunion du 82, rue: 


l’Olivier à 1030 Bruxelles (Schaerbeek). 

Métra Botanique / Trams 18 - 19-32 -102/92, 
93, 94 (rue Royale) / 62 (rue Traversière} / 90 
{avenue Rogier). 

Ed, resp. M. GRAINDORGE. Av. Van Becelaere, 
28À4. 1170 Bruxelles 

Démocratie Directe. Chaussée d'ixelles, 293 
1050 Bruxelles, 





MANIFESTATION 
D'INFO ANTI-NUCLEAIRE 


Collage d'affiches, Emission radio locaie dans les 14 communes 
de la botte de Givet 


SAMEDI 30 OCTOBRE 82 - 14 H. 
à DOISCHE 


Contact: Rican. rue Stévin, 99. 1040 Bruxelles 


PROPOSITION: IL FAUT PARLER 
DU NUCLÉAIRE 


C'est pourquoi nous proposons un certain nom- 
bre d’axes qui doivent noue permettre dé contrer 
la politique du pouvoir. lls doivent être à la fois un 
moyen de récréer le débat sur le nucléaire - pro- 
pagande - et de servir à la construction d'un projet 
alternatif. Plusieurs thèmes sont possibles : 


Le nucléaire est inutile 

On ne manque pas d'électricité. L'intérêt dé cette 
approche est qu'elle amène automatiquement la 
question du pourquoi nucléaire. || est inutile: on 
pourrait vivre mieux en travaillant moins avec 
moins d'énergie. 

L'emploi 

- Le nucléaire n'est pas une réponse au chô- 
mage: il crée peu d'emplois. Ce thème ne doit 
pas-nous faire tomber dans l'écolo-syndicalisme : 
l'affirmation selon laquelle le nucléaire crée peu 
d'emploi ne doit pas nous conduire à défendre 


des politiques de substitution - économie d'éner- 


gié, solaire, etc. - censées produire des centai- 
nes de miliers d'emplois, comme si le but était de 
créer des emplois pour créer des emplois. Ce 
n'est pas notre logique. Mais l'affirmation selon 
laquelle le nucléaire créateur d'emplois, c'est du 
bidon, est suffisamment percutante, en elle- 
même. 

- Les travailleurs du nucléaire - industrie, chan- 
fiers, maintenance des centrales. Le mouvement 
anti-nucléaire se trouve vis-à-vis de ces travail- 
leurs dans une situation difficile dans la mesure où 
on leur demande de remettre en cause leur pro- 
pre emploi, Nous ne pouvons pas éluder cette 
question. Mais nous avons des angles d'attaque, 
et d'abord la possibilité de leur reconversion dans 
d'autres secteurs, avec des conditions de travail 
meilleures - fichage, danger pour la santé, travail 
précaire, etc. 

- L'exploitation criminelle des mineurs d'uranium 


en Afrique. Un reportage à la télé anglaise a été 


fait sur les mines d'uranium au Niger, repris dans 
Wise: conditions de travail catastrophiques, sans 
aucune protection, sans aucun suivi médical. 


Divers 





Indépendance énergétique 
Le nucléaire n'a pas eu pour objectif essentiel de 
répondre à la crise économique : 

- pour E.D.F. (intercom) le nucléaire est la forme 
d'énergie la moins chère. 
- pour les pouvoirs giscardo-mitterandistes, le 
nucléaire est d'abord une projet industriel: 
l'objectif est plus de vendre des centrales à 
l'étranger qué de produire de l'électricité. 
- certains secteurs de l'économie, électricité 
nucléaire à 100 % ou pas, restent complètement 
dépendants du pétrole - ex. transports. 
Nucléaire militaire 
Prollfération nuciéaire 
Bataille sur l'information et la démocratie. 
Aucun débat n'a jamais eu lieu sur la question du 
nucléaire, 
L'information est unilatérale: non seulement les 
seules sources sont des sources officielles mais 
leur diffusion est soumise à leur bon vouloir et ce 
qui leur déplaît reste secret. 
Aucune population n'a jamais été consultée. 


Ge texte n'est qu'une ébauche, il reste inachevé. 
Le tout petit CAN PARIS 11°, par ce texte, sou- 
haiterait qu'il serve à entamer une discussion 
sérieuse et approfondie sur les questions réelles 
qui se posent au mouvement 


NUCLEAIRE À CIVAUX 





Voici des nouvelles du site nucléaire de Civaux: 
L'enquête d'eutilité publique» a du s'ouvrir vers le 
15 septembre dans toutes les communes situées 
dans un rayon de 5 km: Civaux, Valdivienne, 
Chauvigny, Lussac-les-Chäteaux, la Chapelle 
Viviers, Sillards, Lhommaizé, Mazérolles et Verriè- 
res. Elle serait close le 30 octobre dixit la presse 
locale. Cela fait 9 communes. La commission 
locale +d'informationx a envoyé dans chaque 
farnille (7000 exempiaires) une lettre pour 
recueillir les questions qu'elles se posent. 

Le Comité luttes anti-nuciéaires 
C.L.A.N. 29, rte de Paris. 86000 Poitiers 


K ARTE 7 ÉHÉVANS 


BULLETIN D' INFORMATION ET D LIAISON 


ADIEU RED’N BLACK 


Le 6 novembre le Red'n Black vous invite à fêter 
ses adieux. 


: Ce sera une orgie de musique comme on en a 


l'habitude. Avec le Red'n Black d'aujourd'hui, 
d'hier et préhistorique, avec.des amis musiciens 
qui viendront pousser leur petit chorus sur scène, 
avec à boire, à voir, à écouter età danser toute la 
nuit. 

C'est une longue histoire qui s'arrétera cette nuit 
là à Bruxelles, Elle a commencé il y a bientôt 10 
ans quänd 5 garçons sortant à peine de l'enfance 


décident de monter sur scène et de faire voir à : 
* quoi ressemble une guitare, une baîterie et le 


rock'n roll. 

À force de jouer et de faire danser toute la mour- 
vance de gauche ét d'extrême gauche dans tout 
ce que lés années 70 ont pu compter comme 
fêtes, manifs, M.J., usines occupées, petits et 
gros festivals, nous avons , d'abord, appris à jouer 
(ce qui est déjà une bonne chose) ensuite cam- 
mencé à y prendre de plus en plus goût et enfin à 
nourrir une nouvelle ambition..L'ambition de 
créer un nouveau Red'n Black avec notre musi- 
que, nos phantasmes et de se lancer tout seul 
comme des grands sur la scène brûlante de la 
rock music. 

Cela fait plus de 3 ans maintenant que ce nouveau 
départ a commencé avec la sortie du plus surpre- 
nant tube underground du rock belge «Le rock de 
la crise économique». L'aventure s'est poursuivie 
avec un 33 tours du plus pur artisanat rockenro- 
lesque, jusqu'à une immersion courte mais dou- 
loureuse dans la gueule béants du show-biz avec 
«La rumba du bouchons. Trois années d'une 
intensité rare, bourrées d'émotions fortes. Des 
milliers de km parcourus, des dizaines de villes 
découvertes, des milliers de regards croisés, de 
plaisir donné et recu, et une volonté croissante de 
construire quelque chose de solide et pro. 

C'est de cette volonté qu'a commencé à naître 
chez nous des visions, des sensibilités musicales, 
des projets divergents et pour finir le désir de 
vivre d'autres aventures, de rencontrer d'autres 
musiciens, de créer d'autres choses. De là, ls 
décision par une après-midi ensoleillée de juillet, 
de stopper là en pleine vie, cette longue épopée. 
Le Red'n Black est mort, peut-être avec une épo- 
que ‘qu'il a incarnée, mais c'est 5 musiciens qui 
émergent tout frais, tout beau, la tête pleine de 
projets, d'envies et de souvenirs inoubliables. 

La fête sera joyeuse. 

Gros bizoux 


LES RABOUILLEUSES 


Les Rabouilleuses vous informent de: 
+ l'ouverture des «Rabouilleuses», librairie coopé- 
rative des femmes francophones, à partir du 14 
septembre au 221, ch. d'xelles. 

* Heures d'ouverture 

du mardi au jeudi de 10h30 à 18 h. 

vendredi de 10h30 à 18h30 

fermé le lundi 

+ Snack - boissons tous les jours. 

Les Rabouilleuses. Librairie coopérative de 
femmes. 221, Ch. d'ixelles. 1050 aderes 
Tél. 02/648.,43.18 ; 


Le Red’n Black 
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LES EDITIONS LIVROZET 


Serge Livrozet, ancien pensionnaire des Quartiers de Haute Sécurité français, a créé depuis 
quelques années sa propre maison d'édition pour pouvoir librement publier et diffuser.ce qui lui 


son, d'autres plait, à des prix les plus bas possibles. 
ne pas. Voici un rappel de certains de ces livres, ainsi qu'un bon de commande, à complétèr ét & lui 
renvoyer directement, aux Editions Livrozet, 41 bis quai de la Loire, 75019 Paris 


Un autre livre aussi, que Serge Livrozet a choisi d'éditer: celui de Pierre Chesneau «Poèmes 
Muraux» En 1962, Pierre Chesneau a 20 ans. I! «fête» son anniversaire derrière les murs de la 
centrale de Loos-les-Lille, ou il fait la connaissance de Serge Livrozet. lis se promettent alors 
que le 1° des 2 qui aurait «réussi» aiderait l'autre à faire connaître ses écrits. Si vous êtes 
curieux de poèmes écrit avec le cœur et les tripes d'un garçon de 20 ans incarcéré pour plu- 
(és sieurs années, le bon de commande est en bas de la page. Vous ne regretterez rien, car Pierre 
> parole. Chesneau fait partie de ces auteurs peu nombreux qui savent ce que le rythme des mots veut 
Jet les disques souhaités (Trust, dire. 
Petula Clark, Belavoine, Halliday.….) pas- 
Fées etlesileurs. Lorsqu'on est en pri- | 


























re les. détenus et leur famille, leurs 
léumpermettant de faire des dédicaces, 
“un message sur antenne qu au télé- 
OUr ceux qui sont seuls, nous essayons 
run correspondant. Mais nous  VOHDNS 






LAS ce qu'ils vivent en prison, ce 
sent, raconter la vie dans une cellule, la 


foires, les procès expéditifs, les juges 
t d'un autre âge, la presse, les consé- 


Jes gens, les messieurs et madames tout 
dé croiront toujours que pour être en pri- 
faut avoir tué son père et sa mère, qu'on y 
“blanchi, chauffé, avec TV en celluie 
ais du contribuable. Il faut raconter ce qui s'y 
>, mettre des yeux en prison, briser le ghetto = 
monde Clos, briser le pouvoir arbitraire des 
teurs, des matons. Permettre à l'information, 
Se de circuler: Dépasser la DÉEUES c'est 


eurassez de discours théoriques sur l'incar- 
1, la réinsertion, la rééducation posés par 
ands spécialistes de l'enfermement. Qui 
sux que personne parler de la prison, tra- 
oe-qu'elle Change, disparaisse, sinon 
ï “qui la connaît, qui l'a connue ? 

luraille, nous partons du concret, de 
Nous avonçons à petits pas. Des infor- 
critiques, les réponses de notre judi- 
bavard aux questions juridiques qu'on lui 
des explications sur le secret de la vie pri- 
à libération conditionnelle, les abus de la 
préventive, les correspondants, une 
“presse, des poèmes, des lettres 


de rage, de tendresse ou de désespoir, 

à Music ele. 4 heu. DIMANCHE BOUEUX 
uhadent à passer le temps, la semaine, les Vous autres, vous avez vos marécages! Vous vous reposez, le soir. Le dimanche 
A peine, quiouvrentles yeux à vous quin y vous parcourez vos flaques. La boue, quelle douceur! Nuque renversée, et le ciel, 
æs sunieréafté de la prison, vécue minute  äveuglant. Non, vous n'êtes pas tous les jours et à toutes les minutes en train de per- 
8, jusqu'à la «fin du tunneb. - dre l'équilibre. Dans vos existences de mâchefers, il y a des pauses. || y a des che- 


nt bientrop peu, derenvoyer dans les mins de traverse, des étangs avec des ménuphar s et de grosses bulles de méthane 
nbelle n'aurait jamais du sortir, cette qui crêvent doucement. Enfin vous avez le droit de mourir anesthésiés. 

Ici même les amandes sont à vifs. Bien sûr, nous sommes ailés jusqu'au bout du 
ee . monde. C'était le temps heureux des flâneries. Et puis nous sommes sortis des limi- 
lle (sur Air Libre) tes. Plus de balancier. La corde vibre à se rompre. Y-a-t-il seulement une corde ? 

lles- 1050 Bxl - tél. 02/513.10.50 Patsy 





TRES BON DE COMMANDE 
ÉRRL* (à retourner aux Editions Livrozet, 41 bis, quai de la Loire, 75019 Paris 
: accompagné du titre de paiement) 
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pelle dans notre sensibilité et notre 


bien chAPeue 


que où la peine de oi et m 


mort légale. | 
Ce 6* livre des CE a connu un franc st 


LETTRE D'AMOUR A L'ENFANT QUE JE 
N'AURAI PAS 
Ce 2° livre auto-édité est un pamphlet contre [a procré a 
irresponsable. Son succès incontestable lui vaut d'en êtr 
sa 2* édition. | 
Les journaux à avoir conseillé. sa lecture-sont aussi no 
breux que pour «Le sang à:la tête». : MÉÉE 
JEVA DE NAZARETH 
Un roman critique et humoristique dont la rellgion-faitiles 


frais. À lire absolument si l'on souhaite rire un peu, à Conde 


tion de ne pas $e montrer trop chatouilleux et‘dé Savointolé 
rer la plaisanterie, même si l'on est croyant, même:sil'onen 
fait parfois les frais. 1| n'empêche que nous sommes bien." 
des mégalo-primitifs et que Jeva nous le montre “de"plais 


sante façon. 


RUE AUX OURS 
essai sur une contre-enquête-1981 


Un dossier de plus de 1000 feuillets étudié, compulsé, 


analysé pour aboutir à un livre d'à peine 180 pages’ ourse 
trouve mis ên pièce le procès qui valu à Bernard Pesquet'en 
1941, en pleine occupation allemande, d'être condamné 
aux travaux forcés à perpétuité. Ce n'est pas le doute qui 
ressort de cette étude, mais bien la certitude queB. Pes- 
quet n'est pas l'affreux récidiviste du crime queCertains: 
journaux se sont plus à décrire. On ne lira pas ce“réeit 
comme un dossier rébarbatif, mais présque comme:unilivre 
policier, un livre policier tiré de la vérité, de la vie et dela 
souffrance d'un homme qui n'en a pas encore fini avec.la 
justice. 


DE LA PRISON DE LA REVOLTE 
ll s'agit du premier livre de S. Livrozet. Il a fait l'objet de’plu: 
sieurs rééditions et a été salué par une grande partie della 
presse écrite et parlée comme un livre majeur de l'univers 
carcéral. 
Pour la première fois en effet, un détenu développe du point 


de vue du déterminisme, une ‘analyse politique, économique 
et sociale de la délinquance. Un livre majeur pour Comprèn-" 


dre les causes profondes de la criminalité et pénétrer l'uni- 


vers carcéral à la fois de facon analytique "et pragmatique" 


DIEGO OÙ LA VIE D'UN CHIEN DE GUERRE 
2° livre de S. Livrozet. ll relate Fhistoire d'un chien de guerre 


confronté à la réalité de la guerre d'Algérie. Trimballé"de 


chenil en chenil, de maître en maître, contraint de se battre 
contre ses propres frères, il finit par comprendre qu'onsle 
prend pour une bête et se révolte sur le bateautquirle 
ramène en France. 

Ce roman tiré de la propre expérience de l'auteur (ilest maï- 
tre de chien à l'armée) a été remarqué par la presse Spécialis 
sée qui en à fait des critiques élogieuses. Sans doute 
déroutés par un changement aussi radical de sujet entre.le 
le 1° et le 2° livre. les lecteurs de S. Livrozet n'ont pas per- 
mis à «Diego» de connaître le succès que lui prédisaienttet 
lui prédisent encore ceux qui l'ont lu Avec ce 2%#livre 
s'amorce en fait l'idée force de S. Livrozet qui bâtit ses 
ouvrages sur un seul thème, sans risquer de devenir. une 
sorte de spécialiste incapable de sortir de la spécialité dans 
laquelle par facilité et par souci de rentabilité les éditeurs 
décident de l'enfermer. 


LA RAGE DES MURS -1974 

Ce 3: livre fait en quelque sorte pendant au f*, qu'ilréactua: 
lise à partir d'un récit romancé, où le héros du livre prend 
peu à peu conscience de l'imparable machination Sociale 
qui l'a conduit à la délinquance. L'action, qui se déroule 
dans le midi, d'où l'auteur est originaire, se déroule à un 
rythme vif et alerte. Les énvolées, qui témoignent de l'enga- 
gement de S. Livrozet, viennent, seules interrompre.le récit 
de l'aventure de Pierre Traisôte, le héros du roman: Unilivre! 
fort et violent, où il est fait une large place aux révoltes dans 
les prisons. 


HURLE! - 1976 


4s livre de S. Livrozet, cet essai politique aborde en langage 


accessible à tous, le problème majeur de la lutte des” 
ouvriers. L'espoir, les leurrés, 1&s erreurs y sont passés au 
crible. La grève en temps que moyen de revendication sec: 


torielle y est dénoncée comme passéiste! D'autres formes. 
de combat sont proposées. Le marxisme est analysé dans” 
ce sens qu'il porte en germe les abus dont nous avons con" 


naissance partout où les communistes prennent te pouvoir. 


Ecrit avant que n'apparaisse la mode récente des nouveaux" 
philosophes, «Hurlel» exprime en langage clair ce”que" 


d'autres croient bon d'écrire en langage inintelligible: 
AUJOURD'HUI, LA PRISON - - 1976 
l'arrestation à la libération, tout ce qui joüdiié à la vie da 


prisonnier est traité en chapitres clairs et courts. Il's'a 
quree sorte de memento qui press de se faire une id 


du Ministère de ja Justice (France). v viennen 








EPILOGUE 





Griffuethes. Léon Jouhaux, les révolutionnaires d'hier 
tournaient leur pardingue et hurlaient avec les loups. 

Méme-chez les anarchos, ce fut is débandade. Les 
bons bougres viraient va-t-en guerre. Seuls Louis 
Lecoin qui, cinquante piees plus tard, fera la gréve de 
la faim pour le statut de l'objection de conscience, et 


Sébastien Faure, le philosophe libertaire, oseront 





Ontes reidcha illico pour les envoyer se faire trouer la 
peau sur le front. Mais un officemar se gourra en 
signant le document ordonnänt leur mise endiberté. [ 
apposarsa griffe au bas de la page, après le quarantième 
blaze oubliant le quarante et uniéme qui se trouvait 
au verso ; le quarante et umième, c'était Broutchoux ! 
Du Coup cézigue tira un mois de Yabiot, Puis on le 





te contre Pimpérialisme pangermanique. Parmi les si- 
griataires de ce manifeste, on relevait quelques uns des 
blazesiles plus illustres du mouvement libertaire : Jean 
Grave, Charles Malato, Paul Reclus, et même 
Kropotkine qui écrivait : «Un écrasement de la Erance 
serait un malheur pour la civilisation. ». Sale blague. 


sacré nom! Seul Sébastien Faure ne sombrait pas 
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gueuler dans le désert contre la boucherie quise prépa- 
rait. Lecoin fut entaulé pour la durée du casse-pipe. 
Quelques syndicalistes s'opposérent aussi à cette salo- 
perie d'Union Saciée :Monatte, Dumoulin, Merrheim.… 
et quelques rares autres, Broutchoux fut de ceux-ci. 
Le ? août, il titrait «Contre la Guerre» dans l'«Avant- 
Garde», le nouveau canard qu'il avait lancé fin 1912, 


ré 


VA 


mobilisa au S9ème régiment d'infanterie, et notre 
aminche se retrouva quelque part sur la ligne bleue des 
Vosges, qui virait rouge raisinné. Dans cette merde 
sanglante, Broutchoux tachait de garder le sourire, 
mais c était plutôt coton. Dumoulin, avec qui il s'était 
räbiboché, écrivait à Monatte en juillet 1915 : «Brout- 
choux se chamaille en Alsace et rne raconte quelques 





dans le bellicisme . ii lança C.Q.F.D. (Ce Qu'il Faut 
Dire) un caneton pacifiste auquel collabora 
Broubchoux. Cézigue participa aussi au Comité de 
Défense Syndicaliste, la minorité de la C.G.T. oppose 
à l'Union Sacrée. Et puis, le 11 novembre 1918, l’ar- 
mistice mit fin à ce qu'on croyait être la der des der. 
Les marchands de canons, les Krupp, les Schneïder 








Broutchoux: épiiogue 
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____ BULLENN D'INFORM 


Après la fin des bandits tragiques, les chieurs d'encre 
ne restèrent pas en mal de copic. La guerre des Balkans 
allait leur en fournir. Là-bas, des tas de petits peuples 
aux noms Croquignolets : buigares, turques, serbo- 
crodtes, bicar-bonates - se flanquaicnt des peignées san- 
glantes, Ils étaicnt un peu en avance sur le-grand casse 
pipe mondial, mais les autres pays allaient s'y mettre 


le « Révolté » ayant bu la tasse, En 1914, Benaïîtétait 
maintenant ‘secrétaire de l'Union Départementaie 
CGT. du Pas-de-Calais. I} n'en continuait pas moins à 
se bagarrer contre le réformisme montant, et il restait 
un des rares vrais anarchos de la Confédération. A'la 
déclaration de guerre, Benoît ne créchait plus rue 
Emie Zola, mais 25, rue du Quatre-Soptembre, avec 








scènes drôles de sa vie de taupe en montagne. E reste 
le méme, maïs me dit en avoir «plein le dos des tarts- 
rinades des va-t en-guerre parisiens qui jouent aux bel- 
liqueux en chambre l» ». 

Au début de 1916, Broutchoux fut gazé lors d'une at= 
taque bochie. Ses éponges avaient salement trinqué, et, 
on le réforma. à 





s'en étaient foutu plein les fouilles : on pouvait faire 
une petite pause jusqu'à la prochaine. Démobilisés, les 
militants ouvres se mirent au turbin. Beaucoup 
d'entre eux meitaient tous leurs espoirs dans la révo- 
lution bolchevik qui venait d'éciater, 1ä-bas chez les 
ruskoffs. D'autres ne démordaient pas de leurs opi- 


nions réformisses. Autant dire qu'ils ne pouvaient pas 
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aussi, histoire de ne pas faire tapisserie. 
1914. ls mobilisation fut décrétée. On! 
une déculottade générale. des militants 
La C.GT,, qui peu de temps auparavant bi 
tous les toits des appeis à l'insurrectionet 
générale en cas. de guerre, se joigni aux 































Fernande et Germinal. C'est là 
rent le coffrer, le jour de la déc 


va Fernande qui perchait chez ‘sa frai 
rémont. li trouva du boulot 
Compagnie Générale des taxis 
militant. La grande foirade 
venait de paraître le «Man: 
les anars À se colieter avec les 


“dit de séjour, il avait pris un faux blaze et se faisait ap- 
peler Jules Saunier. Sous ce nom, Benoît s'embaucha 
dans une équipe de cimentiers. Mais sa trombine était 
trop connue des flics. et il se fit repérer lors de la mani- 

… festation du ler mai à Valenciennes. Les limiers de la 

sûreté le prirent en filature. Le mois suivant, Brout- 

choux se pointa à Lille pour assister au congrès de la 


DE KRONSTADT 





artit fonder la C.G.T.U. Benoît en était, bien entendu. 

se laissera même aller, dira Le Meillour, un rédacteur 
du «Libertaires, a une cerreur bolchevisante d'un 
jours. Maïs la plupart des anarchos revinrent vite de 
leurs amours avec la dictature du prolétariat. Cette 
salope-là avait la vérole ! Trotsky et Lenine, aussi san- 
guinaires que le czar, faisaient mitrailler les marins de 
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… était en maraude du côté de l'Observatoire, un cave en 
pingouin - smokinge et tout le tremblement - héla son 
bahut: Notre poteau pila, et le mironton de la haute, 
Jui tapotant l'épaule du pommeau de sa Canne, lui bon- 






C.G.T. Ce fut assez rigolbochant. La Confédération 
était partagée entre deux courants : d'un côté, les 
réformisses, jusqu'au-boutistes durant la guerre, prêts 
à toutes les compromissions avec la gouvernance ; de 
l'autre les communisses et les anarchisses gagnés à la 
révolution russe. Les deux tendances se flanquerent 
carrément sur la gueule, dans la grande salle du Palais 


| :."A PARIS 


la Commune de Kronstadt. Les bolcheviks massacraient 
ét déportaient les anarchistes ukrainiens. À la C.G.T.U., 
<a touna au vinaigre : En 1924, lors d'un mctinge rue 
Grange-aux-belles, les bolcheviks canardérent les liber- 
taires à coups de brownings. Un anar resta sur le car- 
reau. Broutchoux, débecté, rejoignit les camaros de 
«l'Union Anarchiste» et du «Libertaire». Le marxis- 


«Non... j'peux pas, j'dine au « Bœuf Gros Sel», aux Hal- 
les. a ça vous chante ?» et 1 démarra en douceur. 
Mais à partir de 1925, son état de santé, déjà bougre- 
ment malmené pendant la guerre, alla s'aggravant. Et 


nit d'un air condescendant Je dine à la Cascade, au 
bois, veuillez m'y conduire». Broutchoux toisa le ri- 


chard et répondit, en se marrant dans sa moustache : 


"sur le coup. Le lendemain, les pisse-copie de tous 
mm (HOfÉS profitérent du fait divers pour dégueuler 
mm sit fe passé de Benoit. Dans eL'Humanité» on 


| «la vicume, Genrnnal Broutchoux, était 
le fils du fameux Broutchoux, diviseur et traître 
à la classe ouvrière». Seul «Le Libertaires défendit 













CEST PAS À MOI QU'DN 
DAESSERA UNE STATUE 
ÉH, VIEUX ROUBUARD| 


Le 









local, lui consacra «a une et 
les péripéties de sa vie mili- 
extrait : 


sr 





la vie de Broutchoux, qui avait débuté comme une far- 
ce insolente, allait finir comme un mauvais mélo. En 
1931, d perdit son dernier même, dans des circons- 
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Broutchoux dans un papier intituk «Fermez 
vos gueules». La mort de Germinal fut un sacré 
choc pour Benoît, Dingue de rage et de chagrin, 
il balança tout ce qui lui tombait sous la main 
par les fenêtres de ‘on logs du 114 boulevard 
de la Villette. 

Les flics rappliquérent et  internèrent 


OUI. -C'ÉTAIT 
MA VIE, CELA … 


et triste, à qui personne ne préte attention ct qui, mé- 
lancoliquement suit la foule, une petite valise à la 
main, Nous l'avons déjà vu quelque part. Ah ! oui, à 
Lens le jour de l'inauguration du monument Basly. 
Mais au fait, c'est Broutchoux, ch ouk! Benoit Brout- 


choux, unñc ancienne védette du monde ouvrier (1. 
Alors, Broutchoux, on a abandonné la nalitique ? 
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AUOT ART RER 


Rameau. Des deux côtés, on était venu armé de gour- 
dins et de pétards. Même Louis Lecoin le pacifiste 
avait les fouilles pleines de brownings. Les prises de 
becs tournèrent à La bagarre générale. Lecoin, qui 
braillait à tout va qu'il voulait dégommer le gros 
Jouhaux, tira en l'air, ne blessant personne. Broutchoux 
fut moins chançard : un réformisse fit un carton sur 


lui, et Benoît se ramassa un pruneau dans l'épaule”Les 
cognes l'embarquerent, rapport à son interdiction de 
séjour. Le gonze qui l'avait pris pour cible fut laissé en 
liberté. : 
Comme il fallait s'y attendre, le congrès de la C.G.T.se 
solda par une scission. Mais là, les réformisses restèrent 
majoritaires. La minorité, communisses et anarchos, 








me avait porté un sale coup à l'anarchisme français : 
les bons bougres n'étaient plus qu'une poignée, à 
l'écart du mouvement ouvrier et le drapeau noir était 
bouffé aux mites. Broutchoux, au côté de Sébastien 
Faure et de Louis Lecoin, participa à la tentative du 
«Libertaires quotidien, mais le projet foira., 


tances vraiment moches. Germinal, avait 
maintenant 26 balais. C'était un jeune gandin, 
béau gosse et un peu bohème, embringué parfois 
dans de drôles de combines. Début février, 


Germinal et un pote avaient piqué une chouette 
tire dans les beaux quartiers. Le 14 février, les bourres 


SALAUDS! À 


Benoît 


repérérént l'engin en banlieue. Vers 6 h du soir, 
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à Sainte Anne. Quand les brutes en blouse blanche 
le relächérent, Benoit en avait pris un sacré coup 
dans l'aile. : 

Il ne devait jamais remonter la pente. 
Tout s'effondrait autour de lui. Partout les 
totalitarismes de tout accabit triomphaient, partout 
les anars se ramassaient beigne sur bcigne. Sa vie 


LES FRANQUISTES ONT DÉTRUIT 
LA VILLE DE GUERNICA--: 


- Qui, au tour‘des jeunes maintenant. 


- Et vous aimez revoir de (emps cn temps ce pays mi- 


nier où vous avez vécu des annécs aussi agitées ? 


Benoit Broutchoux reste un moment silencieux. Il 


tourne la tête et répond, la voix émuc : 
- Qui... c'était ma vie, cela. 
Mrnunire nuis brusquement : 





chauffeur de taxi à Paname. Il avait été un moment 
correcteur d'imprimerie ruc du Croissant, <ans doute 
au «Populaires. En 1925, il laissa tomber la Compagnie 
Générale des taxis pour acheter son propre bahut. Mal- 
gré les désillusions et les coups durs, notre aminche 
n'avait rien perdu de sa goüaille et de sx hargne contre 
les rupins, témoin cette anecdote : Un jour que Benoît 








Germinal arrêts la bagnole devant un garage de 
Bobigny, et descendit. I] avisa alors les pandores 
qui s'amenaient. Germinal hésita un instant, ouis 


s'élanga. 

Les argousins cavalérent à ses trousses, 
le pistolet au poing. L'un d'eux tira. Geérminal 
ramassa la balle dans ja nuque et s'effondra, tué 
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ct nul idéal amauxhes, Droutchoux cominong 
végéter. Îl passait de longucs plombes à 
son taxi Renault. 





astuer 


Plus tard, il né mit plus le nez déhors. Bouclé dans 
sa piaule, il bouquinait de vieux canards, ratutsit 


ct  corrigcait indéfiniment son 


journal. En 


1934, Benoït revint faire un tour dans le Pasde 


- Au revoir Citoyen. 
- Au revoir Broutchaux….s. 





Benoit, de plus en plus mal en point, ne pouvait plus 
turbiner. Pour becter, il n'avait qu'une maigre pension 
de guerre. Ça ne faisait pas lerche pour cézigue et 
Fernande et ils étaient dans une dèche noire. En 1938, 
les_ milieux anars et syndicalistes ouvrirent une sous 





. Benoit Broutchoux 








Len 











cripuon pour lui venir en aide. Parmi ceux qui envoy- 
erent du pêze, on noté les blazes de Lecoin, 
Dümoutin Dehay... L'année suivante, le deuxième cas- 


se-pipe mondial éclats. En juin 40, Benoît, Fernande : 


ct sa frangine se réfugfèrent dans le Sud-Ouest à Ville- 
neuve-sur-Lot. Le 2 juin 1944, à 65 piges, Benoît 
- Broutchoux quitta cette foutue planète, «après dix 
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Aer épopée n'est exemplaire, mais Celle dé : 
* notre aminche Benoit Broutchoux, celle que nous : 4! 


_ VOUS avons présentée durant des mois et des . 
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D'IMPRIMERIE 


L'EMANCIPATION 
PAR LA CONNAISSANCE 


Le mouvement libertaire a toujours connu une tra- 
dition d'imprimerie. Denombreux ‘anarchistes 
connus ont été imprimeurs, typographes ou cor- 
recteurs: Pierre Joseph Proudhon, Daniel Guérin, 
Gaston Laval, Jean de Boe, César de Paepe (1). 
C'est probablement dû au fait que l'éducation, au 
sens le plus large, a toujours été un thème ceritral 
de la lutte anarchiste. À côté de la propagande par 
lé fait, beaucoup de penseurs libertaires ont 
insisté sur la nécessité de <fourrer des idées dans 
la tête des individus» en vue de construire 
l'homme nouveau. 


C'est en effet l'éducation que Sébastien Faure, 
dans L'Encyclopédie anarchiste, place au premier 
rang {avant l'organisation et l'action) des buts 
immédiats de l'anarchisme. 

Francisco Ferrer, un des premiers, affirmera 
l'idée que l'éducation changera l'homme qui à son 
tour, changera la société: «L'éducation est 
l'œuvre d'affranchissement qui seule acheminera 
chaque jour davantage le monde vers un monde 
meilleur, qui conduira sans cesse vers plus de 
vérité, de grandeur et de bonté». Seuls la con- 
naissance et le savoir permettent à l'homme 
d'être digne et critique envers la Société et l'Etat. 
Cette antériorité de l'esprit sur la matière, opposi- 
tion fondamentale à la conception marxiste, est 
affimée par un anarchiste belge, Ernestan (2), à 
la fin du siècle dernier. En réponse au «Vivre, 
c'est d'abord manger» de Marx et Engels, Ernes- 
tan ajoute «mais produire, c'est d'abord penser, 
d'où l'antériorité de l'esprit sur la matières». 


Cette volonté de connaître, de s'informer est à la 


base du déluge de journaux et de brochures qui 


restent le principal moyen de communication dans 
les mouvements anarchistes. Ils sont essentiels 
pour affirmer que le mouvement ne se replie pas 
sur lui-même mais maintient un dialogue constant 
avec le monde extérieur. 

Les imprimeries se révèleront vite indispensables 
vu le nombre de difficultés que vont rencontrer 
les groupes pour faire publier leurs écrits. Les 
jimprimeurs commerciaux n'ont pas particulière- 
ment envie d'avoir affaire à la police. 


EN BELGIQUE 


Une des premières expériences d'imprimerie 


F anarchiste. eut lieu à Boitsfort, autour de 1920 


(3). Elle faisait suite: à une Initiative malheureuse 
d'un anarchiste belge, Chapelier, de fonder une 


La tradition Anarchiste d' img rimerle _ 


communauté libertaire à Stockel. Autour du prin- 
cipe «Fais. ce que-voudraiss, des ouvriers 
s'étaient réunis dans une fermé qu'ils entendaient 
gérer collectivement. Mais la tentative échoua, 
l'énergie et quelques règles élémentaires d'orga- 
nisation faisant complètement défaut. Le produit 
de la vente des poules et du petit matériel permit 
l'achat d'une presse à pédales, de casses et 
d'une collection de caractères. L'imprimerie fut 
installée à Boitsfort. 

I ne s'agissait évidemment pas d'une entreprise 
commerciale, Chacun va désormais subsister par 


ses propres moyens, mais les soirs et les diman- 


ches vont être consacrés à l'impression de tracts 
et de brochures destinées à répandre les idées 
libertaires. 

La communauté est aidée par plusieurs travail- 
leurs affiliés au Syndicat du Livre de Bruxelles qui 
viennent aider leurs camarades propagateurs 
d'idées communes. Parmi ceux-ci, Jean De Boe, 
futur secrétaire de ce même syndicat, et Victor 
Kibalchich qui va devenir, para suite, l'écrivain 
Victor Serge. 


LES FAUX MONNAYEURS 


Vers 1930, certains anarchistes individualistes 
belges se servent de leurs presses d'imprimerie 
pour s'attaquer aù billet de banque qui, plus que 
l'or, leur semble le symbole de la puissance des 
classes dirigeantes. 

Jean De Meur rapporte dans son livre, l'histoire 
d'un de ces hommes qui a passé vingt ans au 
bagne de Louvain. «Lui, graveur, et un ami, impri- 
meur, avaient conçu le prajet de ruiner le régime 
capitaliste! Dans ce but, ils œuvraient des nuits 
entières, pour fabriquer des billets de banque 
qu'ils allaiént distribuer en rue et aux portes des 
usines. À force de mettre en circulaton de la mon- 
nale fausse, ils espéralent voir tomber à zéro la 
valeur de l’autheñtiquel...» 


LE SYNDICAT DU LIVRE 


La tradition libertaire est également très vivace 
dans ce qui fut l'organisation syndicale la plus 
puissante qui ait marqué la première moitié du 19° 
siècle en Belgique: l'Association Libre des Corn:- 
positeurs typographes de Belgique, ancôtre du 
Syndicat du Livre actuel, Fondée en 1842, elle va 
être à la pointe des luttes syndicales en Belgique, 
mettant sur bled, dans la plus pure tradition anar- 
chiste, des bibliothèques et des cercles d'étude; 

falsant paraître une presse cornorativa avnuvant 


mois; celle-là fut En même nee vingt. 
dieux! : ÿ 


En d'autre temps. les anars avaient d' autres Vents : 
*én poupe, 


l'aminche - Benoit en fait d'anarco- 
syndicalo s'est démené comme un beau diable, et. 


-ça n'a pas toujours été triste, pendant les entrac- 
- tes, sur les pavés des mines du Nord.|l:a connu! 


lés affres de la grande bouchérie-charcuterie de‘ 


* 44/18, puis vit la CGT de tendance libertaire som: | 


brer dans le giron de fa racaille stalinienne, en 24 
à Grange-aux-Belles-la racaille bolchevik canarda 


Benoit et ses potes anar$, au Browning, un anar- 
- cho resta sur le pavé. De l'autre côté, les socialos - 


qui sé foutent du populo montaient en flèche, dur 
dèche, les bons camas se firent rares... Stals et 



































get, Brobtchoux, Yvetôt, 
pés de Russie nous rac 
Syéaborg, une prison d 
- exécutions, la grève génér 
les jours de liberté. Je fis\sun 
mière conférence äla Jeune 
” d'ixelles» , 
. Autres temps, autres ro 
. leçons de l'histoire d'hierau so 
un sacré acteur! 


















































icale en Belgique et 

artie parce qu'ils sont 
‘et. intellectuellement 

: ES  dterre et qu'ils sont 
me de défendre leurs droits. 


K' siècle, les typographes disposent 
\ avantageuse. Ils ont partagé avec 
rs les bénéfices de la prospérité de 
à cette époqué, due notamment à la 

or p d'éditions françaises vendues à meil- 
; Les *typographes jouissent d'une cer- 
abiité d'emploi et d'un salaire raisonnable, 
sé que celui des autres travailleurs. C'est 
ft privilégiée qui leur permet de faire 
tôt leur organisation syndicale. La créa- 
l'Association des typographes en 1842 et 
Fédération en 1869 est, en effet, pré- 


des Métallurgistes en 1887 et de la Fédéra. 
“tion des Mineurs en 1889. 

e . ‘statuts comportent déjà en leur article 2: 
lation n'a et ne pourra jamais avor AUCUN 


Ppolitique proprement dit». 
association va organiser très tôt des cais- 
































































cur A Ses bésoinss. Elle va affrmer son 


30 étrangères à ses congrès, toujours 
is le but avoué d'étendre le plus possible des 
UX d'information qui permettent à ess 


st réalisés dans les autres pays et d "Améores 
BRäinsi son système de défense ou de revendica- 
bons. L'association insiste aussi sur son rôle dans 

| des travailleurs, faisant Le savoir e 


UE ce au cours du Banquet de la ne. 
Mgraphie de 1850 


Peuples, avant de pouvoir comprendre 12 
5 set lafraternité, doivent apprendre et savoir. 
Hrquoi?. que l'aspiration vers la liberté et 
é universelles ne peut naître que dans le 
mes libres: et la liberté n'est encore 
que parquelques peuples élus (sic). La 
s'obtient que lorsque le peuple com- 
edroit etle peuple ne peut compren- 
tque-quand l'instruction est venue lui 
Metbandeau dont la domination lui couvre 
<. Nous, frères et amis, nous avons un rôle 
s cette Jutte pénible, mais importante. 
aliers on ne peut être utile, si l'instruc- 
faut pie sommes les. élus d'entre les 


ane de Proudhon, l'Association est 

Re fédéraliste qui affirme que 
en fédérations est la seule 
sentre l'autorité et la liberté puis- 
libre s'y substitue aux lois impo- 
ès des pos lance la pre- 





ou jonalisme en invitant les associations de . 


D nbencatpar den de leurs esta: 
tions de travail en dehors de toute autre considé- 
ration que syndicale. Leur association leur interdi- 
sait d'ailleurs statutatrement toute activité poli: 


que. On trouve là le refus de l'action politique qui 


a toujours été au centre des débats parmi (és 
anars. Faut-il où non participer à la gestion de 
l'Etat, par exemple en collaboration avec les partis 
ouvriers: en d'autres termes, l'action politique sst- 
elle un moven d'émancipation? 


Pour Hakounine, c'était Cam. Chambre élue, 
un Parlement bourgeois est condamné à ne 
jamais faire autre chose que légiférer l'esclavage 
du peuple et de voter toutes les mesures qui 
auront pour but d'éterniser sa misère et son igno- 
rance.» 

Les typographes, en apparence d'accord avec 
cette affirmation, éstiment que toute participation 
de la classe ouvrière à là politique gouvernemen- 
tale n'aura d'autre résultat que la consolidation de 
l'ordre des choses existant. S'opposent donc un 
socialisme qui appelle à conquérir les rouages de 
l'Etat et un anarchisme qui proclame sa haine de 
l'Etat et son désir de s'organiser en fédération. 
AU même moment, s'opposent également deux 
méthodes de lutte. L'idée de grève générale 
s'impose dans une partie des syndicats, dont 
celui des typographes. Elle apparaît comme le 
moyen original de lutte du monde ouvrier, consti- 
tué de producteurs, -par opposition au suffrage 
universel, moyen de lutte bourgeois dans le cadre 
du système parlementaire. 


Le Syndicat du Livre et du Papier gardera une 
réputation de grande indépendance vis à vis des 
partis politiques et de l'organisation étatique. 
Refusant toute concession, il s'opposera, au len- 
dernain de la seconde guerre mordiale, à l'esprit 
de «collaboration nationale» qui imprègne le mou- 
vernent politique et syndical de l'époque, consé- 
quence du pacte de solidarité nationale conclu 
sous l'occupation entre des représentants des 
partis politiques, des organismes patronaux et 
des mouvements syndicaux. 

intéressante et inspirée de l'esprit mutuelliste des 
anarchistes, l'opposition de ce syndicat à la coti- 
sation à l'Office Nätional de la Sécurité Sociale. 
Tout en étant d'accord avec le principe de la res- 
ponsabilité collective dans certaines formes 
d'adversité comme la maladie et l'invalidité, il n'en 
estime pas moins qu'en dépit du caractère pari- 
taire de la Sécurité Sociale, celle-ci est surtout tri- 
butaire des contingences politiques. Et enfin 
reproche fondamental, cette assurance 5'esi 
substituée aux caisses multiples des syndicats, 
gommant ainsi un des aspects principaux de la vie 
syndicale, la solidarité entre travailleurs. Avec 
comme corollaire, le danger que les gens confon: 
dent les allocations, issues de leurs cotisations, et 
qui leur sont dues avec la <manne» providentielle 
de l'Etat. 


Les tendances libertaires du Syndicat du Livre et 
du Papier n'ont pu se maintenir que par la pré- 
sence constante d'anarchistes en son sein. Une 
des figures marquantes de ce syndicat aura été 
un anarcho-syndicaliste, Jean De Boe, qui fut à 
partir de 1930, secrétaire du Syndicat Unifié du 
Livre et du Papier de Bruxelles. 


F’MURR 


NOTES 


{1} César De Paeps (1842-1890), socialiste belge, ur 
des créateurs du Parti Ouvrier Belge, it eut des pé- 
riodes plus ou moins proudhoniennes et anarchisan- 
tes. I! voulair réconcilier l'idée de la propriété collec: 
tive st celle de la liberté individuelle. Il fut-un des dé- 
légués belges à la lère Internationale. 


(2)  Ernestan (188-1954), pseudonyme d'Ernest 
Tanrez. || participa activement à plusieurs campa- 
gnes libertaires en Belgique, dans l'entre-deux 
guerres: pour ja libération de Marcel Dieu et Léo 


Campion en 1933, pour le soutien aux républicains. 


espagnols en 1937. I! fut arrêté par les nazis et in- 
terné à Breendonck. (Campion, Léo, Le drapeau 
noir, l'équerre at le compas, éditions Gaütal: -Darly, 
Montrouge, 1978, p 130 à 181. 


{3} Les anecdotes relatives à l'histoire des imprimeries 


anarchistes en Belgique sont tirées du livre de Jean 
Dé'Meur, L'anarchisme ou la contestation perma- 
» nenñte, Bruxelles, Pierre De Meyère, 1970. 


{4) Pour l'historique précis et l'évolution complète de ce 


es... 2, syndicat, il faut consulter le trèë complet: 1842: 


1982. Un siècle de luttes syndicales, Jean De Boe, 
Syndicat Unifié du Livre et du Papier, 1952. 


! CR ‘C'est au sëin de la lère Internationale, fondée en 


- Fe ‘que l'on trouve pour la première fois, l'affir- 
on de la nécessité de séparer le politique et 
e, position soutenue par les 
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PASSEZ VOS 
COMMANDES 


LE VINGT DEUX MARS S'AFFICHE... 


Eh bien oui, vous pouvez sauter sur vos téiéphones et vos enveloppes, 
nous venons de réimprimer «Les Riches moins Riches, les Pauvres 
moins Pauvres, C'est pour Quand ?». Maigré un premier tirage de 
6.000 exemplaires, l'offre n'avait pu suivre la demande. Bref/volle, 
c’est fait, l'affiche est à nouveau disponible. 


Profitons de l’occasion pour vous rappeler que nos deux numéros tres 
spéciaux d'ALTERNATIVE LIBERTAIRE sont également'de stock/Le 
premier «POUR L’ANARCHISME» au prix de 10 frs, sans oublierle:mer: 
veilleux second «LES ANARS» au tarif légèrement supérieur:»50nfrs. 


Vous le savez, chaque mois nous nous affichons en pages centrales 

du BIL. Ajors pour ceux qui ont perdu, qui ont déjà donné ou qui vous! 

draient offrir lors d’un anniversaire, nous envoyons par la poste les 

affiches qui vous ont séduites. Dans nos tiroirs, et à votre”disposi: 
| tions : Les riches moins riches - L'armée tue la liberté - Septembre: 
combien de nouveaux chômeurs - Chooz: Ÿ en a marre - Refuserte 
racisme c’est accepter que l’autre soit différent - Margarett et Ronald; 
le film de la fin du monde - Etranger - Terrorisme: le pouvoir à prendre 
en ton nom mais sans toi - Radio Air Libre - Ecoutez les radios vraiment 
libres - Change ta vie, vote pour toi - Action directe contre pouvoirs 
spéciaux - Libérez Babar …. 


Ces affiches sont disponibles jusqu’à 20 exemplaires au prix: de°20 
frs, à partir de 20 exemplaires ce sera 10 frs pièce, et pour les grandes 
diffusions au dessus de 100 &8xemplaires on vous les fera à 5"frs 
pièce. Voilà, tout est dit, nous attendons avec impatience vos Com- 
mandes. 

















LE 22 MARS 
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JE DESIRE RECEVOIR 
us EXEMPLAIRES DE L'AFFICHE . ea US 
1; 2. EXEMPLAIRES DE L'AFFICHE |... 00 ou QS 2 
pee EXEMPLAIRES DE L'AFFICHE.; 2. 00 CONS 
es EXEMPLAIRES DE L'AFFICHE : :.- .. ie" 



















CECI POUR UN TOTAL DE 
CHEQUE BARRE AU NOM DE L'ASBL 22 MARS OÙ ‘AU COMPTE (CGER! 
001-0536851-32 (*) 

{") N'oubliez pas d'ajouter 20 frs pour frais de port. 
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CONTENU à Lt RE l'IE 











k Les suites de la manif du 16 mars. 


ï Nous y étions tous le 16 mars, à la manif des 
| cts. Nous étions plusieurs milliers, ce jour-là, 
“à participer aux affrontements contre les forces 
de l'ordre, les chiens de garde du pouvoir. Une 
-mini-émeute que Bruxelles n'avait plus connue 
depuis plusieurs années, et qui se solda par plu- 
“sieurs centaines de blessés et par quelques 
arrestations. Dans les jours qui suivirent, une véri- 
table chasse aux manifestants fut menée sur base 
des milliers de photos prises par la BSR.Qualifiès 
par la presse au service des institutions et de 
l'ordre établi de «casseursr et «d'agitateurs pro- 
fessionnels» qui se ‘souvient aujourd'hui de ces 
syndicalistes qui'passèrent pour certains d'entre 
eux plus de 50 jours en détention préventive? Les 
ordres venaient clairement de Gol et de sa clique, 
pour qui. il s'agissait d'un test de criminalisation 
contre l'action syndicale, mené en dehors des 
voies sacrées du légalisme.En tout cas, la justice 
bourgeoise, elle, ne les a pas oubliés, ces syndi- 
calistes. Outre les inculpations classiques, cer- 
tains' d'entre eux sont également inculpés sur 
base des lois contre les milices privées. Au mois 
de mal déjà, 3 des manifestants ont été juges et 
condamnés. En septembre, ce fut le tour de 
Jean-Marie Moureau, sidérurgiste à Chertal. Ver- 
dict: 4 mois avec sursis pour ce qui excède la 
préventive (53 jours) et 30.000 frs de dommages 
et intérêts à un flic en civil qu'il aurait soi-disant 
blessé, plus un franc symbolique à titre provisoire 
pour dommage esthétique (authentiquel!). Et le 
feuilleton continue: le 6 octobre, Oscar Perez 
(Jeunes-FGTB-Liège), arrêté le 31 mars à l'issue 
dela manif des enseaignants, le 13 octobre, Daniel 
Eskenazi (militant LAT) arrêté au lendemain du 16 
mars sur base du témoignage d'un flic, et enfin, le 
20"octobre, Eric Matrige (Jeunes FGTB:- 
Bruxelles) arrêté le 29 avril après avoir porté 
plante chez les flics (quelle drôle d'idée) parce 
quil fut tabassé à l'occasion d'un piquet de grêve. 
A-chaque procès, un rassemblement sur les mar- 
chés du palais de justice sera prévu. Vénez-y 
nombreux, il ne tient qu'à nous que le 16 mars ne 
#soil pas qu'un souvenir. 


FETE DU DRAPEAU ROUGE 


Comme chaque année vers la même période se 
déroule à Bruxelles la désormais célèbre fête du 
DA. Jene m'éterniserai pas ici sûr la fête en elle- 
mème dont certaines mauvaises langues m'ont 
soufflé que Son importance {en dimension et au 
niveau du programme) était inversément propor- 
tionnelle à la place occupée par l& PCB-KPB sur 
Féchiquier politique belge. Non, ce dont je vou- 
drais parler, c'est d’un état d'esprit qui y régna. 


Radio Air Libre avait gentiment proposé au Comité 
dé-soutièen à Roger Noël (vous savez, cet anar 
emprisonné à Varsovie!) de partager son stand. 
G'estiainsi que durant le week-end, nous avons 
eula joie de communiquer profondément avec de 
nombreuses personnes au sujet de la Pologne, 
del'anarchisme et de R.N. Résultat des courses: 
notre stand fut démoli par la section liégeoise du 
PGB’{ainsi que le stand du Comité du ler Mai). 


Pour.ceux qui sont ignorants des tendances exis- 

tantes dans le PCB, nous dirons que la fédération 

liégeoise du PCB est une de celles qui, par un 

oubliscandaleux de la Régie des Postes, n'a pas 

encore reçu la PRAVDA annonçant la mort de Sta- 

line et qui dés lors aligne toujours sa position sur 

te Kremlin. 

Comment expliquer les insultes, les tracts déchi- 

rés, les'tables renversées? 

Première explication: 

1} Solidarité est financé par le Pape 

2) lé Pape est catholique donc anticommuniste 

3hMles anticommunistes sont des fascistes donc 

Solidarité est fasciste, dès lors ceux qui soutien- 

nentrles fascistes en sont aussi, donc on les 
démoli. 

Deuxième explication: 

l'armée a permis de liquider les fascistes au Por- 
Hugal: L'armée est donc un instrument de démo- 
cratie, des lors la démocratie a été rétablie'en 
Pologne par l'armée qui écrase les fascistes, 
catholiques etc de Solidarité. 
«+ Troisième PER 


doit plutôt dénoncer le régime turc car il y a assez 
de gens à droite pour dénoncer la Pologne. Dès 
lors les gauchistes qui dénoncent la Pologne sont 
les alliés objectifs du Grand Capital et de la 
Drwäte. 

Quatrième explication: 

La Pologne est communiste. Le communisme 
voulant instaurer le paradis des travailleurs et des 
masses prolétariennes en marche vers la désalié- 
nation, soit ce qui est bon pour les travailleurs, 
Les opposants sont donc des débiles qui refusent 
le paradis du prolétariat. 

Cinquième explication: 

Le communisme ne fait pas d'erreur parce qu'il 
veut le bien du prolétariat. Moscou est le centre 
du communisme, donc Moscou ne fait jamais 
d'erreur, donc Moscou a toujours raison. 


Toutes ces explications nous ont été fournies gra- 
cieusement par différentes tendances du PCB 
lors de la fête du DR. Maintenant ne soyons pas 
plus communistes que Moscou, c'est-à-dire ne 
soyons pas manichéens: il existe des communis- 
tes qui dénoncent la Pologne, l'URSS ou l'Afgha- 
nistan. Îl existe des communistes avec qui le dia- 
logue est possible (Oxygène, certains JC...). 
C'est peut-6tre avec ceux-là qu'une collaboration 
reste possible afin de leur permettre de tenter de 


renverser la vapeur au sein du PCB. Pour termi- 


ner, je répète qu'il existe des communistes qui 
ont le courage de vouloir penser par eux-mêmes 
hors des dogmes et des idéologies. Mais alors, 
pourquoi diable sont-ils encore communistes? 


Benoît C (Bruxelles) 


LES LECONS 
DU PROFESSEUR CHORON 


Anarchisme et communisme 
ANARCHISME: sy$tème politique et social sui: 
vant lequel l'individu doit étre émancipé de toute 
tutelle gouvernementale (Larousse). 
COMMUNISME: doctrine tendant à la collectivisa- 
tlan.des.moyens de.production-et-àla Suppres- 
sion des classes sociales (Larousse). 

Deux définitions choisies parce qu'elles montrent, 
à mon avis, ce qui distingue le communisme de 
l'anarchisme. 

Dans l'anarchisme, le point primordial est politi- 
que’ l'émancipation de FINDIVIDU. Le caractère 
essentiel de l’anarchisme, ce qui fait son origina- 
lité, c'est l'INDIVIDUALISME (non pas dans le 
sens judéo-chrétien d'égoïsme...). L'anarchisme 
s'est rarement penché (malheureusement d'ail- 
ieurs, il me semble) sur le plan économique. C'est 
en partie pour cette raison que l'anarchisme est 
une utopie {conception imaginaire d'un gouverne- 
ment idéal). Ce qui intéresse avant tout les anar- 
chistes, c'est la désaliénation de l'individu d'un 
gouvernement, d’une tutelle politique ou philoso- 
phique. C'est donc dans ce sens là que j'estime 
que l’anarchisme est avant tout une philosophie 
politique. 

Dans lé communisme, le point primordial est éco- 
nomique: l'émancipation du prolétariat, c'est-à- 
dire d'un ENSEMBLE, d'un COLLECTIF de per- 
sonnes ayant en COMMUN le fait d'être exploi- 
tées, d'être aliénées par un système économi- 
que. Bien sûr cette émancipation passe-par une 
phase politique: la révolution et l'imposition d'une 
dictature prolétarienne, mais le fondement de 
l'analyse marxiste est économique. 

Dès lors, on voit rapidement ce qui distingue corn- 
munisme et anarchisme, d'un côté aspect écono- 
mique et collectif, de l'autre aspect politique et 
individualiste. . 

Cette différence peut être source de richesse 
c'est-à-dire. de complémentarité. De nombreux 
anarchistes furent ou sont encore des communis- 
tes économiques, c'est-à-dire qu'ils reconnais- 
sent que l'analyse marxiste de l'économie et de 
ses mécanismes ainsi que les rapports qu'elle a 
démontrés entre les pouvoirs économique et poli- 
tique (les interactions) correspond à une réalité 
qu'ils admettent. Les anarcho-syndicalistes, les 
Rouges et Noirs, sont des anarchistes politiques 
qui ont fait leur analyse communiste de l'écono- 
mié. Pour moi la complémentarité entre les deux 
analyses anarchiste et communiste ne peut se 
faire qu'en respectant les fondements (quoique 
toujours mourants) des deux pensées: il ne s’agit 
pas de fusionner mais d'affirmer les différences 
pour mieux apercevoir les points de convergence 
éventuels. Cette complémentarité, l'Histoire en 
possède de nombreux exemples: combien .de 
combats ont vu les anarchistes et les communis: 
tes s'alliiar depuis la révolution de 1917, en pas: 
























































































sant par l'Espagne de 1936, jusqu'aux combats 
actuels contre Martens-Gol ou contre la dictature 
turque. 

Mais cette différence entre anarchisme ét com- 
munisme peut être (et l'a souvent:été d'ailleurs) 
source de conflits, d'oppositions. Et si l'analÿse 
politique anarchiste pouvait et peut encore être 
complémentaire de l'analyse marxiste de l'écono- 
mie, la place centrale donnée par l'anarchisme à 
l'individu fut et reste encore conflictuellé par rap- 
port à la place centrale donnée par le commur 
nisme au collectif. Autant un individualisme for- sai 
cené peut conduire à la loi de la jungle, autañtiun © 
collectivisme forcené peut conduire à’ l'écrase- 
ment de l'individu. 

Pour le communisme, l'individu n'existe que 
comme maillon d'un collectif; il n'a pas de valeur 
en tant qu'individu mais en tant que membre d’un 
groupe. L'individu n'a pas de vateur intrinsèque: 
pas de valeur en soï et pour soi, mais en tant que 
travailleur, comme dans le libéralisme, l'individu 
n'a de valeur qu'en tant que citoyen ét non pas en 
tant qu'individu. Et dès lors apparaît lé danger du 
totalitarisme, c'est-à-dire un régime où la raison 
d'Etat prend le pas sur l'individu, Parce que, juste- 
ment, si l'individu n'a de valeur que par rapport au Sat. 
collectif, si en plus ce collectif est dirigé par un UE 
groupe agissant en son nom (le PARTI), il existe | ES 
ün risque potentiel de distorsion entre ce parti, qui 
petit à petit n’a plus d'autre justification que’ lui- 
même ni d'autre but:que d'assurer sa propre sur- 
vie, et le collectif, la communauté dont il est 
censé être l'émanation. Et si ce pouvoir repré- 
sente de moins en moins cette communauté, 
comment pourrait-il a fortiori représenter chacune 
de ses composantes, c'est-à-dire chaque individu 
pris isolément? 

Quand en plus ce système prétend instaurer le 
bien collectif, le paradis prolétarien, il ne peut 
accepter aucune dissidence, car toute dissidence 
signifierait une remise en question de la définition 
que lui, le parti, émanation du collectif, donne du 
bien collectif, Toute dissidence dans un système 
qui prétend détenir la seule vérité possible quant PTT 
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e que dans le BIL; et, trance Late 
re, le torchon en question n'était même pas 
Je ne reviendrai pas sur toutes les imbécili- 


"y retrouvent. 

Cette simple phrase «Avec les tortionnaires nazis, 
ont été à bonne-école, ils ont appris la leçon, 
ce sont d'excellents élèves suffit. C'est qui, ce 
ils»? Je dis que cet article est antisémite. Par sa 
facon de traiter la question juive et la question 
israélienne; par les termes utilisés. Et pour être en 
prise avec l'actualité immédiate, je pense que 
Celui qui a écrit Ça trouvera tout-à-fait normal 
= l'attentat de la rue de la Régence. 





Et ce ne fut pas tout, puisque dans le même BIL 
d'août, il y avait cette lettre à Libé de ce Français 
rarabe.et fier de l'être, cet appel au meurtre; Sans 
aucune critique, sans mème un seul commentaire 
comme si cela allait de soi. Tant que le BL ne 
s'expliquera pas là-dessus, il ne fera que retrou- 
ver, perpétuer une certaine tradition antisémite du 
mouvement anarchiste du XIX° s. 


Que penser d'une feuillé qui dit que moi Juif, je 
dois, je peux, je vais mourir? 


J'aimerais que soient publiées dans le BIL les 
résolutions du MAPAM du 23 juin sur la guerre au 
Liban. Le MAPAM eslt'un parti sioniste socialiste, il 
est l'héritier des fondateurs d'Israël, du sionisme 
pionnier et kibboutzique. 

*MAPAM: Parti ouvrier unifié, membre de la 11° 
internationale, forme la gauche du Front travail- 
liste israélien (composé du MAPAM et du parti 
“AVODA de S. Peres.) 


Alain Mihaly 


… Aésolutions du secrétariat du MAPAM 
‘Israël — 23 juin 1982 
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1/ELe secrétariat du Mapam apporte son soutien à l'AI- 
…grement (front Travailliste-Mapam à la Knesseth) sur 
| … les questions sulvantes: 

En a) L'Alignement appelle au respect du cessez-le-feu 
Et “surtousles fronts et exige de s'abstenir de toute provo- 
RE “cation dans la région. {! faut mettre fin à la guerre du 
à ‘Liban Je’ plus tôt possible. 

hi _b} L’Alignement s'est opposé et s'oppose encore à 
pr entrée des forces israéliennes dans Beyrouth, ‘ com- 
. pris le secteur Ouest de la ville. 

| L'Alignement soutient un Liban uni, indépendant et 
verain. Le Liban doit être laissé aux Libanais, sans 
fésence de forces étrangères, ef dirigé par un gouver- 
at libre et indépendant. 

Alignement exige l'accélération des pourparlers 
e d'établir une force multinationale effective qui 
antira la démilitarisation et l'äbsence de terroristes 
S un des 40 kilomètres au Nord de a frontière 























































AI EET Ce problème ne peut être résolu 
négociations avec là Jordanie et des repré- 


és, toutes les insultes, tous les amaïgames qui 


braniable fidélité au princivé de l'honneur des armes, et 


cec/ dans dés situations où leur atlachement à ce prin- 
cipe mettait en danger lsurs propres vies. Le fait que les 
terroristes avaient installé leurs bases militaires au cXor 
des centres de population civile et combattaient sous le 
couvert des femmes él des enfants, a placé nos soldats 
devant une épreuve difficile et dramatique, à savoir 
maintenir le haut niveau de moralité qui les caractérise 
dans:(oules laurs actions militaires. 

La fidélité à ce princips a été rendue plus difficile par la 
décision du gouvernement d'abandonner ses buts 
déclarés initialement st d'envoyer l'IDF dans des 
régions à forte densité de population civile. En raison de 
cela, le gouvemement doit assumer la pleine responsa- 
biité de la souffrance et de la destruction engendrées 
pourdes milers de civis Nbanais innocents, 


5/ Avant qu'il ne soit trop tard, le Mapam appelle les 
ministres de ce gouvernement à juguler la folie de ses 
dirigeants et à ne pas se laisser entrainer dans leur 
aventurisme. La responsabilité pour ces mesures dra- 
matiques incombera à chacun des membres du gouver- 
nement. Le Mapam appellé Je gouvernement à accélé- 
rer, autant que possible, le processus des négociations 
visant à la création d'une zone démiliarisée à la fron- 
tière Nord d'Israël garantissant la palx et la sécurité des 
agglomérations de Galilée, ainsi que le retrait de nos 
forces à l'intérieur de nos frontières et le retour de nos 
Soldats dans leurs foyers. 


{*) IDF: armée de défense d'Israël. 


2.-JUIN: GREVE DE LA FAIM 


Pour un régime d’incarcération normal. 

Ralf Reinders et Ronald Fritzsch font la grève de 
la faim depuis le 30 août.'lis veulent obtenir ce 
qu'on appelle un régime d'incarcération normal, et 
pour cela être transférés dans la prison berlinoise 
de Tegel. Prisonniers depuis 7 ans à cause de 
l'enlèvement de Lorenz par le mouvement «2 
Juni», ils ont compté parmi les premiers incarcé- 
rés dans les Quartiers de Haute Sécurité de Mos- 
bit installés en janvier 80. 

Voici leur déclaration: Depuis plus de 7 ans d'iso- 
lement, et d'isolement en petits groupes, les der- 
niers 32 mois dans les QHS de Moabit, dans un 
groupe qui devient de plus en plus petit. Mainte- 
nant nous en avons plus que marre! 

Après que les négociations entre nous et les 
représentants de la justice berlinoise au sujet d'un 
transfert dans la prison dite «normale» de Tegel 
aient échoué à cause des tentatives de pressions 
exercées par les représentants de la justice, nous 
entamons le 30 août 82 une grève de la faim ilimi- 
tée! 

Les représentants de l'administration judiciaire ont 
refusé lors des négociations d'entrevoir la possi- 
bifité de nous accorder une forme de détention 
qui supprimérait notre isolement de plus en plus 
total, et cela tant que nous ne serons pas prêts à 
faire une déclaration poilltique en public, dans 
laquelle nous nous distancierions de l'utilisation 
de la violence pour la réalisation d'objectifs politi- 
ques, ou de positions politiques qui n'excluent 
pas la violence. Si nous refusons de faire cette 
déclaration, l'administration judiciaire, brisant ainsi 
les accords qui ont suivi la grève de la faim de 
février 81, veut nous transférer dans des QHS de 
l'Allemagne de l'Ouest. En échange de la dite 
déclaration , on nous a fait des promesses en 
tous genres de nouvelles conditions d'emprison- 
nement et offert la garantie de pouvoir rester à 
Berlin. (NS ne veulent pas prendre en compte 
notre proposition dé bien vouloir faire une décla- 
ration de renonciation à la violence si le sénateur 
de Berlin Ouest supprime en revanche les pri- 
sons, s'il désarme la police et s'engage égale- 
ment à renoncer à la violence.). Des pressions de 
ce genre font partie du programme dans les pri- 


sons allemandes. ils veulent instaurer le calme : 


avec la méthode «bonbon/coup de fouet». Les 
mesures de justice dans et par les prisons visent 
l'identité, elles .essaient de briser le prisonnier. 
Cela ne joue aucun rôle si le prisonnier sait se 
définir politiquement ou s'il n'a pas encore appris 
à se comprendre lui-même comme un être pôliti- 
que et à voir dans ses actes des actes politiques. 
ils ont à leur actif un grand nombre de possibilités 
pour réprimer, réduire à néant toute volonté de 
résistance. La liste s'étend de l'interdiction de 
recevoir des visites et de sortir Jusqu'à l'isolement 


5 mb, À 


total. Nous avons pu tester certaines de leurs 
possibitités pendant les 7 dernières années. Puni- 
tions internes, isolement dans des petits groupes, 
QHS, isolement total et interdiction de tout con- 
tact. Les conditions de survie dans les QHS sont 
insupportables! Notre situation S'est encore 
aggravée, car le plus petit groupe ici, qui comptait 
autrefois 7 prisonniers, s'est encore réduit et n'en 
compte plus que trois aujourd'hui. Trois prison- 
niers qui sont ensemble depuis tant d'années 
qu'ils n'ont plus la possibilité de se donner mutuel- 
lement de nouvelles impulsions. Notre situation 
actuelle en QHS revient en fin de compte à un'iso- 
lement total. 
C'est maintenant, après sept ans d'isolement, que 
nous allons lutter pour un contact social avec 
d'autres, contact nécessaire à notre survie en pri- 
Son. 
Nous réclamons: 
— la Suppression des QHS et de toute forme 
d'isolement 
— l'égalité entre tous les prisonniers 
— fe transfert dans la prison de Tegel avec régime 
d'incarcération normal. 


Ralph Reinders 
Ronald Fritzsch 
Contact: Hendrik Rainders 
Katzbachstr. 22 — 1000 Berlin 61. 


ELECTIONS PIEGE A CONS 


Citoyens merdeux à vos postes, soyez prêts le 
10 octobre pour l'élection à la con de la racaille du 
peuple. Eh ouil camarades, en ce grand jour 
d'expression démocratique, dans la bonne logi- 
que étatique, daris notre pays de bon droit où la 
soi-disant libérté démocratique est garantie, tous 
ss individus conditionnés par le système sont 
appelés à ouvrir leur grande gueule patriote du 
capital. 

C'est-à-dire de déposer dans lurne l'excrément 
de son choix pour lequel il aura voté. 

Les puceaux et les pucelles qui viennent d'avoir 
18 ans, vous allez devoir vous montrer responsa- 
bles et dignes de la confiance que l'Etat vous fait. 


An, ah! Quel bel âge! 18 ans. Brave jeunesse, 
quelle chance, tu deviens un homme et-tu.as des 
droits, le sais-tu ? 


Exemple : aller voter, aller à l'armée, aller en taule 
et voir des films pornos, 


Ben! moi je dis non à votre kermesse diabolique 
de tromperie et de magouille politique. 

Moi je n'ai pas besoin de pouvoir despotique pour 
me dire ce que je dois faire. 

Vos gueules, messieurs et mesdames les dépur- 
tés, ne m'attirent pas du tout, je dirais plutôt 
qu'elles me font vomir. 

Mais, prenez bien garde messieurs les bourgeois, 
un jour l'anarchie vous frappera de plein fouet et à 
ce moment-là vous nous trouverez sur votre che- 
min pour activer le chaos et détruire votre société 
abjecte. 


Mais il est vrai que nous manquons tous un peu de 
courage et qu'ils nous ont bien dressés pour avoir 
peur de la flicaille et de l'uniforme et ils nous ont 
instruits la morale et le respect de la propriété 
d'autrui. | 


Note ceci bourgeois, ton bétail qui t'a mis au pou- 
voir, eh bien! peut-être qu'il te crachera-en pleine 
gueule, un crachat qui vous fera trembler de peur, 
ce crachat sera de couleur rouge et noir. Ce ne 
sont pas les syndicats qui nous aideront, nous 
devons nous démarquer dé toute organisation et 
nous regrouper pour résister à l'Etat de plus en 
plus totalitaire, sans nous faire récupérer par des 
partis politiques tels le PS, PC, Ecolo ou autres 
qui ne veulent en fait combattre un Etat que pour 
en reconstruire un autre. Je sais que d'autres on 
déjà écrit ça, c'est seulement un rappel. Parce 
que l'anarchie ce n'est pas seulement faire des 
tracts, coller des affiches et furner le joint. 
Gilbert (Ganshoren) 
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breuses ane donent quitter leur a 
sant derrière eux une épouse, des enfants où 
famille, pour la seule raison qu'ils ne sont pas bel 
ges? De ce fait, nous autres, épouses, enfants ts et 
familles, du simple geste d'avoir un mari, un père 
étranger, devonsnous pour cela quitter notre 
patrie et ies nôtres? : 
Pareilles décisions sont-elles dignes d'un pays a * 3 
prône la liberté et soi-disant fait preuve d'huma:" 

nité envers le tiers-monde, Gouvernement et dliri-… 

geants parlant d'égalité envers tous, petit pays” 


qui se dit démocratique et ouvert à tous? lya25 
ans, au temps où il fallait de la main d'œuvre pour 
travailler dans les mines ou pour d'autres beso- 
gnes que certains belges ne voulaient pas faire, 
nous autres étions appelés en renfort. Maintenant 
que le travail et les sales besognes sont finies on 
nous remercie en nous renvoyant dans nos pays, 
sans tenir compte des services que nous avons 
rendus. Merci pour cette haute preuve de grati-« 
tude! | 
Si vous êtes contre ces décisions, Vous pouvez, | 
nous venir en aide en signant une pétition. Ces! 
signatures permettront de publier un sondage 
dans un journal ou une revue spécialisée, et par la 
suite d'obtenir l'aide de nos ambassades, de nos 
consulats, ainsi que l'appui de la Ligue des Droits 
de l'Homme, lors de l'intervention de nos avocats 
devant te Conseil d'Etat. Nous ne voulons pas 
croire à l'indifférence de tous devant ce problème 
qui vous concerne aussi, Toutes les familles font 
appel à votre compréhension et à votre sensibi- 
lité, afin de pouvoir rester auprès des:leurs: Ki 
Ceci n'est pas un acte de propagande contre le 
gouvernement, mais contre une décision prise 
par le Département de la Justice. 
Contact: Philippe c/oPasse Muraille 
Air Libre, 185 ch d’ixelles, 1050 Bxi. 
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R n° 25/26 - 82. sur l'exploitation du langage. 
les patois. la culture. 2 classes. 2 langages. le 
parler des gens de notre région. 


Nous Sommes pour les langues populaires les 
plus méprisées par les gens biens, pour le wallon 
d'Ardenne, lé lorrain de Gaume, le luxembour: 
geois de l'Arelerland, le français des rues, des 
bistrots et des chantiers, le franco-wallon mêlant 
sans chichi les deux langues et toutes autres 
macédoines dialectales. 


Mais aussi contre ces mouvements passéistes et 
élitistes commé «Arelerland a Sprooch» où de 
Groupe des auteurs dialectaux wallons». Contre 
l'image insignifiante que donnent des parlers 
populaires les chroniques patoisantes de l'Avenir 
du Luxembourg et autres toutes-boîtes en mal 
d'opium du peuple. 

40 pages d'interviews, enquêtes, analyses sur 
cette langue de liberté qui reprend en Wallonie. 
40 FB, 


R n° 27 Août - Semptembre 82 4 

sur le sanglier contre le coq, le mouvement 
pour le fédéralisme provincial MFP, la Wailo- 
nie, l’Etat beich. AS 
Le MFP c'est quoi? C'est qui? ; à 
Anti-Wallon, anti-régionaliste, anti-populaire, anti- 
socialiste: le MFP est né début 82, Nostradamus 
lui-même s'en tape les cuisses. 

Ainsi recommence une fabuleuse saga belge: 
Perdu la patrie, perdu la partie, Vous saurez eu #4 
Sur leur provincialisme. L'avenir c'est... nous. 
Ainsi que des articles sur le voi, la POUSse COM. 











munale, l'usine Levi's d'Arlon, etc. «4 
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Les ânes avancent avec la carotte au 
bâton. Les homme avancent avec des t 
banque au bout du nez. 








BABAR EN 





PRISON... OU EN 
SOMMES-NOUS ? 


Plus de 3 mois après l'arrestation de Babar à Var- 
sovie, le voile de flou et d'incertitudes semble 
commencer à se lever. Nous avons encore pu le 
voir dans 8a prison, le 4 octobre 82. Et cette fois 
sans interprète, maton ou militaire, pendant 2 
heures. Merci Jaruselski! 


à est toujours avec 3 polonais dans une cellule de 

3 mètres sur 4, toujours pas de viande, d'aéra- 
fon maximum 2 colis de 3 kilos et une visite par 
mois, 1/2 heuré de promenade par jour... Mais 
son état moral ast bon. Il s'habitues à sa déten- 
tion, a l'air de bien s'entendre avec un de ses 
codétenus, militant de Solidarnosc arrêté peu 
avant le 31 août. |! a aujourd'hui le droit de rece- 
voir du courrier, des livres, des journaux, il a vu 
deux fois son avocat. Merci Jaruselski. 


Tout ça c'est très bien, mais c'est pas ça qu'on 
veut. On veut Babar, ici, en chair et en os, en 
pleine forme, plein d'idées et d'énergie, parce 
que nous, après des vacances pareilles, on se 
reposerait bien un peu. 

Ce procès, ou cette libération sous caution dont 
on nous bassine les oreilles depuis trop long- 
temps, c'en ast où?? La loi martiale prévoit que 
l'instruction dure 3 mois: Elle aurait donc du se 
terminer le 6 octobre. Mais le 6 octobre, elle a été 
prolongée d’un mois. Motif ou prétexte : il manque 
encore les résultats d'expertises concernant 
l'émetteur. Ceux-ci seront communiqués au pro- 
Ccureur militaire au plus tard (normalement) le 15 
octobre. Le dossier pourra alors être cloturé rapi- 
dement et transféré devant les juridictions militai- 
res d'exception, qui ont cinq jours pour fixer la 
date du procès. Selon les évaluations de l'avocat 
polonais, celui-ci pourrait avoir lieu vers la fin du 
mois d'octobre, début novembre. Mais ici encore, 
les autorités polonaises maintiennent lé flou et se 
gardent une porte de sortie: l'instruction pourrait 
encore trainer un mois, le procès pourrait être fixé 
beaucoup plus tard, puisqu'il n'y à pas de délai 
légal entre le transfert du dossier et le déroule- 
ment du procès. Là nous avons tous un rôle à 
jouer, pour que les Polonais ne jouent pas avec 
nos pieds et surtout ceux de Babar selon les 
nécessités de leur conjoncture interne unique- 
ment mais soient aussi obligés de tenir compte 
des pressions externes. On en FRRRTeR pus loin. 


Rendez-nous Babar. 


Si Babar est condamné à 3 ans ferme maximum 
(ca la loi martiale ne prévoit pas de sursis}, la 
peine de prison peut être convertie en amende 
(+ 1 million). S'il est condamné à plus de 3 ans, 
cette procédure n'est plus applicable et il nous 
faudrait obtenir une grâce exceptionnelle du gou- 
vernement polonais, ce qui risque encore de 
prendre du temps et probablement de coûter plus 
cher. 

En attendant que soit fixée la date de ce procès, 
qui aujourd'hui nous paraît inévitable, l'avocat 
vient quand même de faire appel au refus de la 4* 
demande de libération sous caution. Nous serons 
fixés définitivement à ce propos dans les pro- 
chains jours. 

Et ce procès, comment se passera-t-il? 

Nous croyons pouvoir compter sur le fait que le 
dossier de Babar soit séparé de celui des autres 
polonais arrêtés en même temps que lui ou con- 
cernés par Radio Solidarnosc. (ce qui n'implique 
en rien que nous nous désolidarisions d'eux -c'est 
évident que non - cela permet simplement un pro- 
cès dans des délais plus rapides). Cette sépara- 
tion des dossiers a été annoncée à M. Tindemans 
lors de son entrevue avec le Ministre Polonais des 
Affaires Etrangères, à l'Ambassadeur de Belgique 
et à nous-mêmes. Elle semble donc acquise. Mais 
comme toujours, avec les Polonais, on ne sait 
jamais. L'avocat de Babar citera comme témoins 
de la défense quelques personnalités politiques 
belges (Olivier Deleuze, Roger Lallemand et 
Serge Moureau ont demandé leur visa), Alain Guil- 
laume du «Soir» compte aussi être en Pologne 
lors du procès, qui sera axé sur la liberté 
d'expression, les droits de l'homme, les radios 
libres, la défense du syndicalisme et du monde 
ouvrier, etc. Nous ne croyons pas, dans la 
mesure où le procès de Babar est distinct de celui 
des autres, que les autorités polonaises veuillent 
en faire un show de propagande. L'affaire est sim- 
ple, il n'y à derrière ni CIA, ni «ennemi de la paix et 
du socialisme» et l'écho que l'affaire commence à 
avoir en Occident ne peut que nuire (s'il en est 
besoin) à l'image de marque de la junte au pou- 
voir. Et, quoi qu'on puisses en penser, le gouver- 
nement polonais y est quand même sensible. 


” BULLET: IN D'INFORMATION ET DE LIAISON - ASBL. 22 MARS - N° 45- 




































































C’est vrai qu'après les contacts diplomatiques, les poignées de ts ave 
mans, les manifestations annulées pour raison de prudence, le soutien du. 
tous les nouveaux amis que Babar s’est soudain découvert avant les électio: 
munales, on peut se poser des questions, et plusieurs n'ont pas manqué de e fa 

C'est pourquoi nous vous présentons ce texte, pas pour nous justifier, mais 
clarifier et d'expliquer les options qu'on a prises, pourquoi on a fait ce qu'on: 
ce qu’on compte faire dans l’avenir, toujours, nous le répétons, ‘sans. Hé 
détenir la Vérité, et en espérant que d’autres analyses, et d'autres i 

s'allient aux nôtres pour libérer Babar. 


D'abord rassurez-vous, on est toujours anars. Plus que jamais. Dans ces mon 
où nous ressentons au plus profond le poids de l'arbitraire, de l’autorité, del’ 
d'un pouvoir qui s'impose et écrase, on est de plus en plus convaincus de la v 
ble alternative que constituent |! autogestion économique et politique, l’autonc 
la responsabilité de chacun sur sa propre vie, son propre avenir, le droit de choisir et 
d’être différent. ï 


vait éventuellement tr le pouvoir militaire ‘polonais. Nous ne en 

comparer «l'affaire» Babar aux affaires Graindorge ou Strée, purement belges 
nos adversaires habituels, sur un terrain connu et avec le moyens classiques (com 
de soutien, manifestations devant la prison, fêtes de gauche et ‘communiqués de. 
presse). La Pologne est de l'autre côté du rideau de fer, et en état de guerre” 
point. Ce qui rend indispensable la médiation diplomatique, les relations avec. 
Affaires Etrangères pour simplement être informés de ce qui se passe, pourcc 
tuer un interlocuteur valable, comme on dit, avec les autorités polonaises. Une. 
lancés dans cette voie diplomatique, prudente et polie, nous avons été obligés, p 
ne pas risquer d’anéantir ou de gêner le résultat de ces efforts, d'annuler, de ref 
ter ou de déconseiller certaines actions. Aujourd'hui peut-être que d'etre ï 
qui n’ont pas été menées, pourraient accélérer les choses, pousser au cultant les Ÿ 
diplomates que les polonais. Qu 


Mais c’est clair que ce n’était que notre position, en ce qui concerneice que noi 
organisions, mais Babar ne nous appartient pas, nous n’avons pas le monopole 
défense et si d’autres sentent autrement, il leur appartient tout autant de l’exp 
et de le concrétiser. 


C'est pourquoi nous essayons (pas toujours très bien, mais l'intention y'est)\ de 24) 
diffuser largement toute information concernant Babar, iles derniers suspens et 
rebondissements, afin de vous permeftre de faire votre opinion et de mers 
actions. Nos moyens sont limités, nous n'avons que 24 heures dans nos} 
des limites financières aussi, alors, ne vous énervez pas si vous n'avez pas : 
pétition que vous demandiez ou l’affiche, ou que sais-je. Nous ne pouvons Ce 
ser et pourvoir en affiches, tracts, le mouvement en Belgique, en France, en. 
gne, en Italie, le comité de soutien à Chicago et les anars d'Australie. Sur ur base 
informations que nous vous apportons (et que vous pouvez d’ailleurs aussi 
der aux ambassades et consulats polonais près de chez vous), démarrez des 
autour de vous, diffusez l'information plus loin, renvoyez-nous des idées" 
des propositions concrètes, imprimez vos affiches, vos tracts; récoltez des f 
pour la caution. Nous, nous sommes dépassés, et c’est bien, parce que. 
concerne pas que nous. Ne demandez pas la permission, n’attendez pas qu'on 
contacte, autonomie et offensive!!! 


expérons bien que de tous côtés de ae accourera. Nous avons au, c- 
150.000 francs, et de nombreuses promesses. Aidez-nous aussi à ce niveau. ù 


(CGER 001- HART 
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Pas moins de 26 interven- 
_ tions de représentants d'organi- 


saflons diverses, de syndicats 


et de partis politiques — PRL 


excepté — ont dit, hier malin à 


Bruxelles, leur soutien à la cau- 


| se de Roger Noël, dit Babar, dé- 
_ tenu dans une prison de Varso- 


? 


-La façade du consulat de Pologne «bombée » : 


NOR T 


_vie depuis bientôt trois mois. 


Ses amis, son frère Serge, 
son amie Christiane avaient ras- 
semblé une brochette de per- 
sonnalités pour rappeler Roger 
Noël à la mémoire de l'opinion 
publique, et recueillir dans l'as- 
sistance les messages de soli- 
darité. 

Arrèté le 5 juillet aiors qu'il 
tentait de livrer à Solidarnosc un 
émetteur maquillé en matériel 
médical, lanarchiste belge vit 
depuis une détention pénible, 
physiquement, mais surtout psy- 
chologiquement : peu de visites, 
aucun contact avec l'avocat po- 
lonais, et la lecture des lettres et 
d'un journal ne lui fut permise 
que récemment. 

Mais le pire reste sans doute 
cette incertitude permanente qui 
baigne toute l'instruction et l'in- 
formation à son sujet. «Quand 
cette instruction — qui.n'âaurait 
dû prendre qu'un mois en prin- 
cipe — finira-t-elle ? demande 
Catherine Deman. Quelles se- 
ront les possibilités de visites ? 
Le procès aura-t-il lieu et 
quand ? La troisième demande 
de libération sous caution a été 
rejetée sans motif, et personne 
né connaît le montant de cette 
caution. Un million, deux mil- 
lions ? C'est tout ce flou qui ést 
le plus dur à supporter pour Ro- 
ÿer qui voit son sort remis de se- 
maine en semaine..….». 


Sortir de la réserve 
du silence... 


Pour beaucoup, et les pra- 
ches le reconnaissaient les pre- 
miers, Roger Noël n'avait pas 
évalué sérieusement les risques 
qu'il encourait. Mais cela ne 
change rien à l'intention de 
l'anarchiste qui n'imaginait pas 
de limiter ses actions pour une 
liberté de paroles aux seules 
frontières belges. Et parce 
qu'aujourd'hui, il risque de trois 
à dix ans de prison en devenant 
malgré lui un symbole à répri- 


s près de 3 mois à Varsovie 


mer par les autorités polonaises, 
un très grand nombre d'organi- 
sations démocratiques, de par- 
lementaires, de partis étrangers 
(comme les Socialistes espa- 
gnois) et de personnalités ecclé- 
siastiques (Mgr Danneels no- 
tamment) ont manifesté leur in- 
quiétude et leur soutien. Des let- 
tres attestent l'engagement 50- 
cial de Babar ont été envoyées 
en Pologne; le ministère belge 
des Affaires étrangères a con- 
tacté plusieurs fois lambassa- 
deur de Pologne à Bruxelles, 
mais toutes ces démarches 
n'ont jusqu'à présent abouti à 
aucune certitude. 

Le comité de soutien à Roger 
Noël avait opté résolument pour 
une réserve d'action et de paro- 
les pour n'entraver en rien les 
initiatives diplomatiques. Mais 
aujourd'hui, la ligne de conduite 
— «pas de remous» — est fran- 
chié, parce que, comme l'expli- 
quait hier M° Lallemand, avocat 
de ia famille : «ll y à une éfficaci- 
té d'action auprès de l'opinion 


publique à laquelle les pays de. 


l'Est sont sensibles, cela ne fait 
aucun doute». 


Dépasser 
la protestation 
verbale 

Première des manifestations 
publiques, lés nombreuses pri- 
ses de paroles d'hier avaient 
pourtant quelque chose de dé- 
cevant Car si les intervenants 
(voir la liste ci-dessous) ont tous 
dit leur solidarité et àässurant 
leur soutien à toutes actions ou 
démarches qui permettraient la 
libération rapide de Babar, on 
ne peut retenir que quelques 
propositions concrètes qui dé- 
passent la généreuse intention. 
Ainsi, seul Serge Moureaux, 
pour le FDF, a annoncé claire- 
ment une collecte de fonds pour 
la caution, ajoutant : «Babar doit 
être considéré en 1982 comme 
un exemple à donner aux endor- 
mis et aux résignés trop nom- 
breux dans nos pays». Olivier 
Deleuze pour sa part a suggéré 
que les parlementaires deman- 
dent leur visa pour rendre visite 
à Roger Noël dans sa prison, et 
MM. Cudell pour le PS et Debun- 
ne pour le SF ont proposé une 
concertation rapide entre ceux 


lociré 24.9.8L 


Ir: des appuis de tous bords, 
S un dossier au point mort 


qui voulaient «dépasser la pro- 
tection verbale ou écrite». 


Cét après-midi à 16 heures, le 
comité et la famille se rendront 
chez le ministre Tindemans pour 
lui remettre des pétitions et de- 
mander quelles actions précises 
sont envisagées au ministère. 
Enfin, des fêtes et actions de 
soutien se dérouleront le 26 
septembre à Boitsfort, le 8 octo- 
bre à Ottignies et le 22 octobre à 
Bruxelles. 


Hier soir, on apprenait qu'une 
demande de visa introduite par 
la famille de Babar pour lui ren- 
dre visite avait été rejetée. «Ce 
refus qui constitue la suppres- 
sion pure et simple d'un droit de 
visite familial ne peut que nous 
plonger dans l'inquiétude et 
l'angoisse», ajoutent |les pro- 
ches de Roger Noël pour qui, la 
mobilisation des amis et respon- 
sables politiques ne devrait pas 
être vaine. 

J.F. D. 


Ont manifesté leur soutien à Rogar 
Noël : « 
Docteur Hanna Chorazyna (polo- 
naise}, R. Lallémand; Amnesty Inter- 
national - JF. Faure, Association 
pour {a Libération des ondes (ALO) - 
Fr. Häyel: Groupement des Radios 
indépendantes de Belgique (GAIB) - 
PB. Houtmans, Groupe Socialiste 
d'Action et de Recherche en Audio- 
visuel (GSARA) - E. Dérue: Jeunesse 
Ouvrière Chrétienne {JOC) - R. Ko- 
wal; Mouvement des Jeunes Socia- 
listes (JS) - M. Thommes: Jeunesse 
Communiste (JC) - W, Wolsztain. 
Confédération des Organisations de 
Jeunesse (COJS - C. Gouzée, Cercle 
du Libre Examen de l'Université Li- 
bre de Bruxelles (LIBREX) - PF. 
Brauns, Coordination Belge de là 
Campagne Internationale contre ka 
Répression (CBCICR) - Ch. Deman: 
Ligue Révolutionnaire des Travail- 
leurs (LRT) - GC. Leleu: Gomité du 1° 
Mai - E. Gross; Comité National d'Ac- 
thon pour la Paix et le Développement 
{CNAPD): Confédération des Syndi- 
Gats Chrétiens (CSC) - Ch. Califice: 
Conseil Consultatif des Radios Loca- 
les (CCRL) - M, Jocquet: Groupe So- 
cialiste du Farlement Européen - A, 
Dury: Ecolo-Agalev - ©. Deleuze: 
Parti Socialiste (PS) - G. Cudeil;, Parti 
Communiste (PC) - E. De Winter: So- 
ciatistische Parti (SP) - ©. Debunne: 
Bassembiement Populaire Wallon 
(RPW) - M. Gigot: Parti Social Chré- 
tien (PSC) - G. Deprez: Front Déme- 
cratique des Francophones (FDF) - 
S. Moureaux: Rassemblement Wal- 
lon (RW) - Bonmariage. 


| 


| 


Fête de 


LÉO FERRÉ 





Soutien 
avec 


LS 
E 
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20 ET 22 NOVEMBRE à 20h30 
Au Paul Emile Janson - Av. Héger | 


Venez nombreux. Les bénéfices serviront à payer la rançon 


Tram 22 - 23 - 32 - 94- 


90 Bus 71 | 


M. Tindemans évoque l'affaire Babar avec son 


homologue polonais 


Le ministre des Relations exté. 


mteurss, M, Leo Tindemans, a 
rencontré mardi à New York, en 
marge de l'assemblée générale 


ls Nations unies, son collègue 
polonais, M. Stefan Olszowski, 
avec qui il a évoqué le cas de 
Roger Noël, dit « Babar », incar- 


céré en Pologne pour y avoir 
introduit un émetteur de radio 
destiné au syndicat Solidarité. 


« Mon homologue polonais ne 


m'a fait aucune promesse en ce 
qui concerne cette affaire, mais il 
n'a pas non plus exclu la possibi- 


de la peinture sur le rideau de fer 


aslibérez Babar». Depuis hier 
après-midi, ce siogan qui fait 
fourire les non-initiés s'étale en 
énormes lettres rougss at noires 
ur la façade du consulat de Fo- 
dogne, boulevard Carnot à Lille. 
Pour compléter ce tableau, deux 


ç sacs-pouboliss remplis d'une 


pointure rouge vif ont été lancés 


Contre les portes bindées du b&- 
À nent 









Babar », allas Roger Noël, est 
‘un militant anarchiste belge em- 
‘prisonné depuis le 6 juillet der- 


_nier à Varsovie alors qu'il remet- 


iser l'opinion 
raisemblabis- 
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rité 


(Ph. «La Voix du Nord x) 


Depuis le 13 décembre derniér, | 
date de la promulgation de l'état 
de siège, le consulat du bouls- 
vard Carnot fait dans la région fi- | 
gure de symboles pour nombre de 
militants sensibilisés par le situs- 
tion faite aux militants de Solida- 
et au peuple polonais tout 
entier. i! a vu converger les dété- | 
gations, los manifestations. | 
_ Sa boîte aux lettres a recusilli | 
des motions at des pétitions en | 
grand nombre; L'affiche de Soli- | 
darité a même été déployée à la | 
sauvette sur ia hampe de l'édi- | 
fics. 
thétique réveillon de fin d'année | 
crganisé face au consulat par des 
militants. Depuis le 13 décembre, 
le bâtiment fait l'objet, pratique- | 
ment on permanences, d'une aur- 
voillance policière, un véhicule | 
stationnant à proximité. 

En 
plainte n'avait été déposée par In 
raprésentation diplomatique polo- | 
naise suprès du commisssrist 
central, Quoent aux policiers, ils 
avaisnt avisé les services munici- 
paux auxquels il incombe tradi- 
tionnellement d'effacer les graf- | 
fitis en tout genre. 


Soir 27.3.82 


lité d'une expulsion rapide de tourage de M. Tindemans, 
Roger Noël», a indiqué M. Tin- L'entretien avec le ministre 
demans, qu a également insisté 
auprès de M. Olszowski pour que 
les proches de Roger Noël puis- 
sent bénéficier d'un droit de visi- 
te plus fréquent et que son procès 


a également porté sur les diffi- 
cultés économiques en Pologne et 
le poids Fe la jAUaHon Et en 
ait lieu le plus ravid ; - pays sur les relations entre l'Es 
sible. SPAS PRIERNTEEE ë l'Ouest, illustré par l'affaire du 
\ on insiste beaucoup du. côté gazoduc. 

elge pour garder cette aire 
de ue de strictement consu- , M. Tindemans a rappelé à son 
laire et judiciaire, et non poñiti- Mterlocuteur que les dix pays de 
que. « Nous ne voulons pas Her la Communauté européenne 
les chances de libération de Ro- avaient promis une aide écono- 
ger Noël à la situation politique Mique massive si la Pologne 
en Pologne», dit-on dans l'en- «faisait un geste». 








«TRES SYMPATHIQUE» 
spécial l'éventail 


Â u pienter abord, lélectian de 
Réné Noël, dit Babar, à la 
présidence de la Commission des Ra- 
{ dios Hbres est éminemment sympathi- 
| que puisqu'elle constitue à la fois un 
témoignage de solidarité envers notre 
compatriote détenu en Pologne et un 
blâme envers les autorités polonaises 
| qui briment le syndicat Solidarnose de 
Lech Walesa. 

Mais on ne doit tout de même pas 
| perdre de vue que René Noël est un 
ancien rédacteur de Pour ‘et demeure 
un anarchiste Une grande inscription 
en témoigne du reste à l'avenue Fonsny 
a Bruxelles sur les murs de la gare du 
Midi: « Babar. on t'aime, reviens 
vite ! Vive l'Anarchie ! 

Confier la présidence d'un organisme 
appelé à jouer un certain rôle à un 
anarchiste’ ne nous paraît pas tout à fait 
indiqué. füt-ce À titre symbolique. 

À moins quil ne s'agisse d'une 
machiavélique manœuvre de ceux qui 
souhaitaient écarter de cette présidence 

| le nommé Maurice Abitbol, un militant 
socialiste du groupe ALO (Association 
pour la Liberté des Ondes). auquel le 
mimstre-président (!} de la Commu- 
nauté française M. Philippe Moureaux 
[ la réservait ? 

Un coup fourré de M. Pierre Hout- 

[mans de Radio-Contact alors ? Nous 
[ren serions pas autrement surpris. 


Enbn, on ss souvient du pa- 


début de soirée, sucune 
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polonais des Affaires étran: èTes, 













BABAR (Roger Noël) doit sortir des prisons polonaises ! 
D ES 
Je M + 
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Aidez-nous à payer la rançon pour Babar 


001-1128771-58 


Comité de soutien - Compte de C. Deman - IEEE TE 
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